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La Parole 
de Joffre 

Cela va [ort bien en attendant que 
cela aille mieux encore, écrivions-nous 
ici-même il y a quelques fours. 

Et, en effet, cela va mieux encore. 
Vous avez lu, hier, le texte du télé-

gramme adressé au grand-duc Nicolas 
par le général Joffre. Dans ce télé-
gramme, le généralissime français ne 
se borne pas à adresser ses meilleures 
félicitations au généralissime russe pour 
la marche triomphante de ses armées et 
pour leurs nouveaux progrès, mais il 
donne aussi des nouvelles sur les opéra-
tions de nos armées à nous. Il fait con-
naître que « nous avons arrêté les atta-
ques furieuses allemandes » ; il ajoute 
que, « par une action énergique et in-
cessante, nous cherchons à détruire les 
forces ennemies qui nous sont oppo-
sées ». Et il conclut par cette très rassu-
rante déclaration : « Notre situation est 
bonne et nos efforts combinés amène-
ront bientôt, je l'espère, le succès final.■» 

Du moment que le général Joffre l'es-
père, nous l'espérons aussi. 

La parole de Joffre, qui est le plus 
précieux stimulant d'énergie là où l'on 
se bat, est en même temps le plus pré-
cieux stimulant d'espérance là où l'on 
suit avec angoisse les péripéties de la 
lutte. Celte parole, on sait que le Taci-
turne n'a pas coutume de la prodiguer. 
Elle n'en a que plus de signification et 
plus de portée lorsqu'elle se fait enten-
dre et qu'elle parvient jusqu'à nous. 

Si nous avons la confiance la plus 
absolue en la valeur militaire de notre 
généralissime, nous avons la même foi 
en sa parole : voilà pourquoi de toute 
notre raison et de tout notre cœur, nous 
croyons à ce succès final que Joffre 
nous fait entrevoir dans le même mo-
ment que, avec la collaboration des ad-
mirables armées donl il dirige les mou-
vements, il nous le prépare. 

Et certes, ce ne sera pas pour demain, 
la formidable lutte engagée contre la 
barbarie germanique sera longue : elle 
réserve sans doute encore bien des dif-
ficultés et bien des périls. Il faudra en-
core réaliser de rudes efforts, braver de 
dures épreuves, consentir de pénibles 
sacrifices avant de venir à bout du 
monstre. Nous n'ignorons pas tout cela. 
Mais il suffit que, de toute sa convic-
tion nette et réfléchie, le généralissime 
croie au succès final pour y croire avec 
lui ; il suffit que sa parole de chef clair-
voyant et averti proclame l'espérance 
pour espérer avec lui. 

Nous savons que la série des batailles 
meurtrières,' hélas ! n'est pas près d'être 
close, mais nous savons que la victoire 
est au bout. La route sur laquelle les 
vaillants soldats de France et leurs vail-
lants alliés avancent d'un si splendide 
élan est une rouie douloureuse. Mais 
elle sera, aussi une roule triomphale. 

Nous n'avons pas peur de l'avenir. 
Voyez : tandis que, sur le théâtre 

oriental de la guerre, les Allemands 
semblent réduits à la défensive et que 
les Autrichiens, pour ne pas en perdre 
l'habitude, continuent de se faire bat-
tre, les armées alliées infligent de notre 
côté des échecs répétés aux hordes teu-
tonnes qui, après avoir affecté de crier 
si fort victoire, se voient petit à petit 
amenées à reculer devant les Belges, les 
'Anglais et les Français, en attendant 
qu'elles se trouvent obligées d'évacuer 
les territoires qu'elles auront trop long-
temps souillés de leur présence, 

j Et cela, les communiqués de ces jours 
derniers nous l'avaient déjà laissé en-
tendre. 

Mais nous l'entendons bien mieux 
maintenant que nous avons la parole de 
'Joffre, — la bonne parole de confiance 
et d'espoir que toute la France répétera 
fièrement après lui ! 

CAMILLE FERDY. 

km Inslituiears lie France 
Le Bulletin de la Ligue française de l'en-

seignement publie ce bel article de M. Er-
r nest Lavisse : 

190-1915, la mémoire de ces deux dates 
tera gardée par la plus lointaine histoire. 

Beaucoup de maîtres manqueront à leur 
classe ; les uns pour toujours, ceux qui ont 
eu l'honneur de mourir pour la patrie ; les 
autres parce qu'ils continueront de combat-
tre le grand combat, pour défendre la 
France et l'humanité contre l'assaut du bar-
bare orgueil alle7nand et pour faire triom-
pher dans le monde la justice et le droit. 

Vous qui n'êtes pas sous les drapeaux, 
parce que l'âge ou quelque infirmité vous 
l'interdit ; vous qui enviez le sort des com-
battants, consolez-vous en pensant que 
vous êtes aussi de très utiles serviteurs de 
la patrie. 

Contez à nos enfants ce que déjà vous sa-
Ê vez de la guerre, pourquoi l'Allemagne l'a 

■ voulue, et comment elle est {aile par elle, 
celte guerre ; l'odieux attentat contre la Bel-
gique, la ruée sur nous de douze cent mille 
hommes, notre effort héroïque à la fron-
tière, notre fier recul, puis notre marche en 
avant, et ces batailles dont le champ,étendu 
sur des centaines de kilomètres, fut disputé 
par deux millions d'hommes. 

Dans celte prodigieuse histoire, en lisant 
les mises à l'ordre du jour général de l'ar-
mée, glanez les actes d'héroïsme et mon-
trez-les à nos petits, afin qu'Us admirent la 
France. 

•g,. En même temps, racontez-leur les actes 
\atroces de nos ennemis, les fusillades, les 

incendies, les viliaaes. la destruclinn vou-

lue des monuments qui n'appartenaient pas 
seulement à la Belgique ou à la France, 
mais à l'humanité dont ils honoraient le 
génie. Que votre voix s'émeuve et que vos 
yeux brillent pendant vos récits, afin que 
vous allumiez une sainte colère dans les 
âmes de nos enfants. 

Un jour viendra où, la victoire achevée, 
les survivants parmi les collègues soldats 
reviendront prendre leurs places parmi 
vous. 

Eux, ils auront été des témoins, des hé-
ros de la grande histoire. Quelle émotion, 
quand ils diront : « J'étais là !» et quel 
prestige ! 

Toiîs ensemble, nous voudrons plus que 
jamais que par l'école soit connue, aimée, 
glorifiée, exallée, la terre de nos aïeux, no-
tre France républicaine, notre France dé-
mocratique, notre patrie, la plus humaine 
d'entre les patries. 

Ernest LAVISSE, 
de l'Académie française. 

M. Foiiaré sur le front 
Paris, 5 Novembre. 

Après sa visite â l'armée française de Bel-
gique, le président de La République est ren-
tré en France par Béthune. Sachant que les 
ouvriers mineurs mobilisés s'étaient très bra-
vement conduits depuis le début des hostilités 
et avaient été fort éprouvés en plusieurs ren-
contres, il a voulu exprimer ses félicitations 
et ses sympathies à leurs famillas, ainsi qu'à 
leurs camarades non mobilisables. Il est des-
cendu, à cet effet, dans les galeries des mines 
de Bruay, avec le ministre de la Guerre qui 
l'accompagnait. 

M. Poincaré a ensuite consacré la journée 
d'avant-hler et celle d'hier a celles de nos ar-
mées qui opèrent de la Lys à l'Oise. Il s'est 
renseigné partout sur le fonctionnement du 
service sanitaire, du service postal, du ravi-
taillement, sur la distribution des vêtements 
chauds. 

Le ministre de la Guerre s'est livré, lui 
aussi, à une enquête sur toutes les questions 
qui intéressent l'hygiène des hommes et La 
correspondance avec les familles. 

Le président et le ministre ont visité plu-
sieurs ambulances de corps d'armée et se 
sont rendus compte des conditions dans les-
quelles a lieu l'évacuation des blessés. 

Au cours de sa tournée, M. Poincaré a dé-
cerné des décorations de la Légion d'honneur 
et de la Médaille militaire à des officiers ou 
des soldats qui lui avaient été signalés pour 
avoir accompli des actions d'éclat. Il a no-
tamment remis la croix de la Légion d'hon-
neur à un chasseur du 3" bataillon, appelé 
Jesse, grièvement blessé devant Arras. Lors-
que le président lui a donné l'accolade de-
vant les troupes, ce chasseur, soutenu par 
deux camarades, s'est écrié : Vive la France l 
d'une voix qui a profondément Ternué tous 
les assistants. 

Le président a également conféré des mé-
dailles militaires à plusieurs goumiers algé. 
riens qui s'étaient vaillamment battus depuis 
le début des hostilités. Hier, le président et le 
ministre ont assisté à une partie du combat 
qui s'est livré à Audrechy, au sud de Ques-
noy-en-Santerre, et î!s ont pu admirer la vi-
gueur de l'attaque française ainsi que l'ac-
tion combinée de notre 75 et de notre artille-
rie lourde. Les blessés qui venaient d'être re-
cueillis sur le champ de bataille avaient, 
comme tous les hommes, un moral incompa-
rable ; il n'y en avait pas un qui n'exprimât 
au président une fol absolue dans la victoire 
définitive de la France. 

M. Poincaré est revenu à Parla dans la soi-
rée par Montdidier et Creil. 

Les félicitations du président 
de la République à l'armée 

Paris, 5 Novembre. 
Le président de la République a adressé la 

lettre suivante à M. Mlllerand, ministre de 
la Guerre : 

Mon cher Ministre, 
Après une longue série de violents com-

bats, nos armées et les troupes alliées ont 
réussi à repousser les attaques désespé-
rées de l'ennemi. Elles ont fait preuve, dans 
celle nouvelle phase de la guerre, de qua-
lités aussi admirables que dans la victo-
rieuse bataille de la Marne. 

A mesure que se développent les hosti-
lités, le soldat français, sans rien perdre 
de son ardeur et de sa bravoure, acquiert 
plus d'expérience, et adapte mieux ses ver-
tus naturelles aux exigences des opérations 
militaires. Il conserve une incomparable 
force d'offensive et s'accoutume, en même 
temps, à la patience et à la ténacité. 

Sous le feu de l'ennemi, s'établit, entre 
les chefs et les hommes, une intimité con-
fiante qui, loin d'altérer la discipline, l'enno-
blit encore par la conscience éclairée de la 
solidarité dans le dévouement et dans le 
sacrifice. 

Chaque fois qu'on revient au milieu des 
troupes, on est émerveillé par celle aboli-
lion totale de l'intérêt personnel, par ce glo-
rieux anonymat du courage, par la gran-
deur de cette âme collective, où se fondent 
tous les espoirs de la race. Et lorsque, à 
portée des projectiles, devant un horizon 
que les éclatements d'obus couvrent de 
fumée ou déchirent de lueurs, on voit des 
paysans tranquilles pousser leur charrue 
et ensemencer leur sol, on comprend, mieux 
encore, combien sont inépuisables, sur 
noire vieille terre de France, les provisions 
d'énergie et de vitalité. 

Je vous prie, mon cher minisire, de vou-
loir bien transmettre mes nouvelles félici-
tations au général en chef, aux comman-
dants d'armées, aux commandants de corps 
d'armée à tous les officiers, sous-officiers 
et soldats. 

Je les enveloppe tous dans une même 
admiration. 

L'armée est digne du pays, comme le 
pays est digne de l'armée. 

La France est invincible, parce qu'elle est 
sûre de son droit, et qu'elle a foi dans son 
immortalité. 

Croyez, mon cher ministre, à mes senti-
ments dévoués. 

Signé i POINCARE. 

Les félicitations du 
ministre de la Guerre 

Le ministre de la Guerre a adressé la lettre 
suivante au général commandant en chef les 
armées : 

Mon cher général, 
J'éprouve une véritable joie à vous trans-

mettre la lettre que je viens de recevoir de 
M. le président de la République. 

En la communiquant à vos armées et à 
leurs chefs, je vous prie d'y joindre l'ex-
pression de mon admiration. 

Croyez, mon cher général, à nos senti-
ments les meilleurs. 

Siané : A. MILLERAND. 

L'AGRESSION TURQUE 

LES BOSSES INFLIGENT AUX TURCS DE SERIEUX ECHECS 
Londres, 5 Novembre. 

L'ambassadeur ottoman, avec lo personnel 
et les dames de l'ambassade est parti de Cha-
ring-Cross à 8 h. 20 du matin. 

L'ambassadeur parais saiitj profondément 
ému. 

Le secrétaire de sir Edward Gney s'était 
rendu à la gare pour faire ses adieux à l'am-
bassadeur au nom du gouvernement. 

L'ambassadeur de Turquie se rend a Fles-
singue, a bord d'un navire hollandais. 

Le teÉarieiëDl des Dardanelles 
Les forts ripostent sans succès 

Rome, 5 Novembre. 
Le bombardement des Dardanelles conti-

nue avec succès. 
Les forts ripostent, mais sans pouvoir 

atteindre les navires, la portée des canons 
turcs étant insuffisante. 

Athènes, 5 Novembre. 
Le bombardement des forts extérieurs 

des Dardanelles a repris dans la jour-
née d'hier. 

Un torpilleur turc a franchi les 
détroits,, mais il est rentré immédiate-
ment. 

Un aéroplane turc est tombé à Dédéa-
gatch. L'aviateur allemand qui le mon-
tait a été blessé. 

Un cuirassé américain est arrivé à 
Beyrouth. Il débarquera s'il y a lieu de 
protéger, les citoyens américains. 

Deux forts endommagés 
Athènes, 5 Novembre. 

Les forts de Kaim-Kalan et ds Ss-
dii-Barrach, dans les Dardanelles, ont 
été fortement endommagés parie liom-
bardemenf ds la flotte anglo-française. 

On entend de Tmûm le ferait 
d'une canonnade intense, et S'en aper-
çoit de longues colonnes de fumés, 
Un garde-côtes turc coulé 

sur la côte à'Asie-Mineure 
Athènes, 5 novembre. 

D'après un télégramme de Mitylène 
reproduit par les journaux d'Athènes 
quelques contre-torpilleurs anglais som-
mèrent de se rendre un garde-côtes et 
d'autres navires turcs à Clazomène, sur 
la côte orientale d'Asie Mineure, et les 
Turcs répondirent en ouvrant le feu 
sur les contre-torpilleurs. 

Ceux-ci canonnèrent alors le navire 
turc et le détruisirent complètement. 
Le télégramme ajoute qu'il y a 70.000 
hommes de troupes turques concen-
trés à deux heures de marche de Smyr-
ne et que des fortifications ont été éle-
vées à 7 milles de la côte. 

Une proclamation de M. Lutaud 
aux musulmans d'Algérie 

Alger, 5 Novembre. 
Le gouverneur général adresse à la popula-

tion musulmane de l'Algérie, une proclama-
tion dans laquelle il fait l'historique clair et 
précis des menées allemandes en Tunisie. 

M, Lutaud rappelle l'attaque traîtresse du 
Gœben et du Breslau, à Bône et à Philippe-
ville, et leur fuite en Turquie, l'achat de ces 
navires par le gouvernement ottoman, l'atta-
que par ces mêmes navires des ports russes, 
et enfin du paquebot français Portugal. 

leraient les droits de la France, et entraîne-
raient la Turquie hors de tes destinées et de 
sa politique traditionnelle. 

Le gouverneur rappelle les bienfaits de la 
France à la Turquie, et l'amitié séculaire qui 
régna entre les deux pays. 

Un piège est tendu à l'Islam, dit M. Lutaud. 
Musulmans algériens, vous le déjouerez avec 
votre clairvoyance, votre loyauté habituelles. 
Vous ne serez pas dupes de ces manœuvres 
allemandes, vous repousserez du pied les pro-
vocations hypocrites qui tendent à exploiter 
les sentiments religieux qui vous font hon-
neur, et que la France respecte. Dignes en-
fants de la France, imitez l'exemple de vos 
frères du Caire, de l'Inde, et de ceux que pro-
tège la Russie. Continuez d'unir vôs vœux et 
vos prières pour le triomphe du bon droit et 
de la justice, pour l'écrasement de l'Allema-
gne. 

la IriHire rnsso-ierpe 
Les Eusses écrasent les Turcs 

Petrograde, 5 novembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué suivant : 
Une de nos colonnes a attaqué l'en-

nemi à l'improviste, et pris Ardost. 
Les Turcs ont fui en abandonnant 

leurs blessés. 
Nous avons délogé les Turcs du vU-

lage d'Ide, où nous nous sommes em-
parés d'une quantité de provisions de 
bouche. 

Nos troupes se sont emparées, après 
un combat, d'Ali-Kilissé, de Khorossan 
et du col de Karaderben. 

Une sotnia de cosaques a attaqué un 
détachement d'infanterie ennemie dans 
ses tranchées et l'a sabré. 

Une de nos colonnes ayant passé par 
des routes impraticables et franchi 80 
verstes en 30 heures, a écrasé les 
Turcs près de Lyssoune et de Dladine 
et dispersé d'importantes forces kur-
des. 

Diadine a été occupé par nous. 
Nous avons pris des armes et des 

munitions de guerre et fait un certain 
nombre de prisonniers. 

Le 3 novembre nous avons occupé 
Bayazid où les troupes turques qui 
avaient tenté de nous résister ont été 
écrasées. 

Grave échec des Turcs 
Pétrograde, 5 Novembre. 

Les Turcs ont subi un grave échec près 
de Baraetz (Asie mineure). Ils ont fui en 
désordre, jetant leurs armes. 

Cette défaite entraine l'échec de leur plan 
primitif qui était de prendre l'offensive et 
de s'emparer do Kars. 

La Belge a in 
Londres, 5 Novembre. 

Une note officieuse confirme 
que la Bulgarie a assuré les 
puissances qu'elle resterait neu-
tre. 

L'Egypte est parfaitement calme 
Londres, 5 Novembre. 

Le Morning Post reçoit d'Alexandrie 
qu'un croiseur anglais est arrivé en 
Egypte. Le pays est parfaitement calme. 

'iBm 

Le phare de Sallipaîi, points extrême des Dardanelles, vers la mer de Marmara 
M. Lutaud montre que la France, dans son 

désir persistant de paix et de modération, 
demanda des explications au gouvernement 
turc, mais que la Turquie ne fil aucune ré-
ponse nette, ce qui obligea les ambassadeurs 
de France, de Russie et d'Angleterre, à quit-
ter Constanlinople. 

Le gouverneur général ajoute que la France 
ne nourrit aucune colère contre le peuple 
turc, brave, loyal, digne de sympathie. Elle 
ne tirera vengeance, où qu'ils se cachent, 
que des Allemands, ou de ceux qui se faisant 
leuri exclaim» ou Leurs cnxanlicej. vio-

Quarante Turcs ont été arrêtés an-
Caire. 

L'ambassadeur ottoman 
acclamé à Berlin 
La Haye, 5 Novembre. 

D'après le journal Munchner Nachrichtcn, 
l'ambaddadeur de Turquie à Berlin, a été ac-
clamé par la foule. Il a Invité celle-ci à chan-
ter avec lui le Heii dir im Sieaeskranx. 

LA GRANDE BATAILLE 

Nous reprenons /'offensive en Belgique 
Lyon, 5 Novembre. 

M. Victor Augagneur, ministre de la Ma-
rine, accompagné d'un officier d'ordonnance, 
est arrivé en automobile, nier soir, à 7 heures. 

Communiqué officiel 
Bordeaux, 5 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 
communiqué officiel suivant : 

A notre aile gauche : Les forces 
alliées ont progressé légèrement 
à l'est de Nieuport, sur la rive 
droite de l'Yser. 

De Dixmude à la Lys, les atta-
ques des Allemands se sont re~ 
nouvelées, hier, mais sur nombre 
de points aveo une moindre éner-
gie, surtout en ce qui concerne 
l'action de l'infanterie. Les lignes 
franco-britanniques n'ont reculé 
nulle part, et nos troupes, passant 
à l'offensive, ont notablement 
progressé dans plusieurs direc-
tions. 

Entre la région de la Bassée 
et la Somme, la Journée a été sur-
tout marquée par une lutte d'ar-
tillerie. 

Dans la région de Roye, nous 
avons maintenu l'occupation de 
Quesnoy-en-Santerre et avancé 
sensiblement vers Andechy. 

ha centre : Entre l'Oise et la 
Moselle, à signaler une recrudes-
cence de l'activité des A/fémanas, 
manifestée surtout par le feu de 
l'artillerie. 

Des attaques ennemies sur di-
vers points de notre front ont été, 
en tin de compte, repoussées, 
parfois après un combat qui a 
duré toute la journée. 

h notre aiie droite : Rien de nou-
veau. 

OommiiniqQâ officiel M 
Le Havre, 5 Novembre. 

Le gouvernement belge fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Les détachements avancés, poussés vers 
Lombartzyde et vers la digue, de l'Yser, en-
tre Saint-Georges et Tervaete, n'ont pu pro-
gresser que lentement, à cause des difficul-
tés de la marche résultant de l'inondation 
et à cause du feu de l'infanterie et des mi-
trailleuses ennemies. 

Entre Saint-Georges et Tervaete, l'ennemi 
occupe encore Saint-Georges et les fermes 
situées sur la rive gauche de l'Yser. 

Aux environs de Schoorbakke et de Ter-
vaete, Oudsluyvebenskerko a été réoccupé 
par les fusiliers marins. 

Au sud de Dixmude, les Allemands ont 
attaqué, hier soir, dans la direction du pont 
de Bixschoote. Ils ont échoué dans leur ten-
tative et ont été obligés, aujourd'hui, d'éva-
cuer complètement le village de Bixschoote. 

Au sud de Zandvoorde, l'adversaire a con-
tinué aujourd'hui à attaquer avec la plus 
grande violence le front des alliés, entre 
Hollebeke et Messines. Toutes les positions 
ont été maintenues, et, en certains points, 
on a même progressé, notamment vers 
Hollebeke et Wytschaele. 

Dans la région d'Armenlières et au sud 
de la Lys, la situation ne s'est pat modifiée. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Novembre. 
L'impression d'ensemble sur la situation se 

trouve aujourd'hui dans les documents offi-
ciels, dans le télégramme du général Joffre 
au généralissime des armées russes, dans 
l'échange des dépêches entre le tsar et M. 
Poincaré, dans la lettre du président ne la 
République au ministre de la Guerre. Dans 
tous, on retrouve la même expression de 
confiance, la même foi dans le ' sucées, la 
même affirmation ontimlst» 

Personne ne doute plus, en France, dai 
llssue favorable de cette guerre de géant. 

En dépit de leurs efforts, opiniâtres et de 
leur héroïsme, qu'il faut savoir reconnaître, 
les Allemands sont partout repoussés, en 
laissant sur le terrain des amoncellements 
de cadavres sans sépulture. 

Cette boucherie sans nom, dans laquelle 
les précipite la volonté stupide de leur kaiser, 
creuse des vides immenses dans leurs régi-
ments formés a la hâte. Quelle que soit 
l'endurance de ces troupes, et la puissance 
morale du commandement, on prévoit, à des 
symptômes infaillibles, le moment où 
l'ennemi sera obligé de battre en retraite 
sur les routes de cette Belgique qu'il a anéan-
tie et, où râlent, aujourd'hui, les multitudes 
de ses soldats blessés en nombre tel qu'il 
est impossible de les secourir. 

Bientôt, a dit le général Joffre, dont tous 
les mots ont une valeur, oui, bientôt, les 
symptômes favorables d'aujourd'hui seront 
changés en certitude. 

On sent dans l'air, le glorieux battement 
d'ailes de la victoire. 

HABIUS RICHARD. 

L'armée de l'Inde 
Sir John French félicite 

les troupes indiennes de 
leur vaillante conduits 

Paris, 6 Novembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du Fo» 

reign-Office la télégramme suivant, daté du 
4 novembre : 

« Les .troupes indiennes ont maintenant 
commencé à prendre part aux opérations du 
corps expéditionnaire anglais. Elles ont mon-
tré une impassibilité admirable sous le feu 
des obus, et ont aussi conduit une attaqua 
sous un feu violent avec une audace et una 
résolution dignes des plus hautes traditions 
de l'armée. 

» Sir John French a félicité les troupes in1 

dlennes de leur conduite vaillante. 
e Quoique le pays soit tout à fait différent 

de celui auquel les troupes indiennes sont 
accoutumées, elles ont montré une remai1 

quable facilité d'adaptation >. 

Yu IM aérait iert 
Le Havre, 5 Novembre. 

Le correspondant d'« Excelsîor» 
tient de source, qu'il ne peul 
désigner, la nouvelle de la mort 
du général von Kluck. 

Celui-ci serait décédé il y a une 
dizaine de jours dans un hôpital 
de Namur, où il était soigné pour 
une blessure grave à la tête. 

Sa mort aurait été très soigneu-
sèment cachée en Belgique et en 
Allemagne. 

ieor retraite 
Lenrs troupes reviennent de France 

fuyant devant... le choléra I 
Paris, 5 novembre.' 

.Voici le texte de la proclamation! 
faite par von der Goltz, gouverneur 
allemand, aux Bruxellois : 

J'informe la population de BruxeUes 
que l'arrivée des troupes venant de 
France est imminente. Notre armée re-
vient sur ses pas pour des raisons-" 
d'humanité, et afin de ne pas laisser se 
développer dans ses rangs l'épidémief 
de choléra qui fait rage actueUemenl 
dans l'armée française, j'invite la po-
pulation à fournir de bonne grâc* 
toutes les réquisitions qu'on lui de-
mandera. 

La retraite allemande 
Amsterdam, 5 Novembre. 

Le Telegraaf apprend de l'Ecluse qu'un* 
forte canonnade indiquait un violent combat 
le long du front de l'Yser, et le bruit courait 
que les alliés avaient repoussé les Allemand! 
dans la direction de Bruges. 

Entre six et sept heures du soir, de nom' 
breux soldats, exténués, revenaient du front 
a Bruges. 

Plusieurs trains d'Ostende, avec des trot* 
pes fraîches, ont traversé Bruges sans 8'arre< 
ter. 

Le correspondant du Telegraaf apprend qu« 
la situation des alliés est favorable. Les 
Allemands de Bruges redoutent une attaqua 
des alliés. Ils interdisent à toute personne da 
s'arrêter dans les rues. Tous les ponts-levil 
sont levés la nuit. 

Lundi dernier, sept prêtres ont été conduits,, 
menottes aux mains, devant le Conseil d« 
guerre. 

Les Allemands renforcent leurs position* 
entre Ostende et Knocke. 

Toutes les communications sont interrom* 
pues dans la région et les ponts sont ouverts^ 
Il y a des indices que la situation dea Alle-
mands entre Ostende et Nisuport n'est fiai 
satisfaisant*. 
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Amsterdam, 5 Novembre. 

Le Meuws van den Dag dit que, depuis 
hier, il est devenu impossible d'aller à Bru-
ges. Toutes les routes sont gardées par de 
forts détachements et des canots automobiles 
patrouillent sur le canal. Toutes les bicyclet-
tes sont confisquées. Les Allemands creusent 
des tranchées à l'intersection des canaux de 
Bruges et de Léopold. 

Le Telegraaf dit que toutes les personnes 
qui se rendaient a Roulers ont été arrêtées a 
Beveren, à 3 kilomètres de Roulers. 

Les inondations sont le plus fort allié des 
Belges Le long de la ligne de l\ser, par 
d'héroïques charges à la baïonnettes, les Bel-
ges ont chassé les Allemands d'un point sur 
la voie ferrée de Nieuport à Dixmude. Ceux-ci 
ont l>attu en retraite vers l'Ouest Leurs ca-
nons se sont enlisés dans les marécages près 
deiJselsoldats allemands semblent épuisés. Ils 
souffrent énormément de la canonnade des 
navires alliés. . , 

Amsterdam, a Novembre. 
Les 'Allemands construisent des fortifica-

tions de Zeebrugge à Dudzeele et le long du 
canal, dans la direction de l'Est. 

Des officiers de marine, postés clans des 
canots automobiles, dirigent les travaux qm 
consistent en tranchées et en positions pro-
tégées par l'artillerie. 

Les écluses, près des digues, sont surtout 

'°Ostendé Bruges, Roulers, Courtrai et d'au-
tres localités, ne sont que de vastes hôpitaux. 

Paris, 5 Novembre. 
Un de nos confrères, après avoir dit que 

les Allemands sont en retraite presque par-
tout, dit que depuis le jour où, par un coup 
de Kéniê notre commandement a fait nom 
sur "la ftarne et brusquement refoule 1 en-
vahisseur qui se croyait déjà pleinement vic-
torieux, une série de succès admirables a com-
mencé pour la France et pour ses loyaux 
amis combattant à ses côtés. Quand on pourra 
raconter les luttes quotidiennes livrées, le 
peuple français sera content. 

Lphdres, 5 novembre. 
Le correspondant du « Daily Mail », 

dans le nord de la France, • télégra-
phie le 3 novembre : 

Une importante reconnaissance a été 
effectuée aujourd'hui par les aviateurs 
belges. Le détail exact des informations 
qu'ils ont rapportées n'est pas connu, 
mais il paraît qu'ils ont pu observer 
dans les lignes allemandes un mouve-
ment distinct de retraite dans la di-
rection de Bruxelles. 

Paris, 5 Novembre. 
C'était hier le cinquième jour de la grande 

offensive désespérer de l'ennemi sur le Nord, 
le Centre et ÏArgonno, et non seulement,nous 
avons lenu, mais nous avons remporte de 
très bBauji succès. La hâte des préparants 
de' retranthenienls dans la région de Bruges 
tt l'évacuation de villes comme MwteUerJse, 
MicMie-Kcrke, donne clairement à supposer 
que l'ennemi ne compte pas trop longtemps 
jouir de l'air salin venant de la nier du Nord. 

Leurs derniers efforts 
Londres, 5 Novembre. 

[•ne dép*{*« wj**t de la France au 
Duihi Mail annonce qu'entre Yprçs et Lille, 
Ici Allemands font des efforts désespères-
pour ponèiror «Ions la ligne «les alliés. 

Sluis, â Novembre. 
T M rBfugléè qui ont pu franchir lu frontière 

lista»! ui« U UHuille qui a eu lieu hier lut 
s«raordwalw»nern violente «t sanglante, <* 
ju'il y a eu de nombreuses charges a ta 
DVes;d^erti'urs allemands déclarent que les 
alliés oui fait de nombreux prisonniers parmi 
m troupes àUeamuUes qui tentaient désespé-
rément de percer leur ligne. 

Le quartier générai allemand recule 
Londres, 5 Novembre. 

Le Daily Mail reçoit de Rotterdam : 
ï "s Allemands ont transporté leur quartier 

réitérai de Tliieit a Garni, ce qm peut être 
retardé comme un signe de retraite. 

Èès intentions des Allemands a. Anvers ont 
subitement changé, B*Ï suite <le 1 échec de 
leurs efforts en Flandre orientale. 

l'ordre qu'on avait donne aux enfants de 
rentrer dans les écoles lundi, a été précipi-
tamment an unie et les locaux scolaires réqui-
sitionnés pour les soldats. 

On à également pris dos disposions dans 
les hôtels pour y loger officiers. 

Londres, â Novembre. 
Le Daily Mail dit nue l'attaque des avions 

britanniques contre le kaiser aurait eu pour 
cons&inenee le transfert du quartier général 
de Guillaume dans une localité proche de 
Cand. 

Le point culminant 
de l'oflensive allemande 

Londres, 5 Novembre. 
I e rédacteur militaire du Times écrit qu'il 

présume que le caraetéie désespéré de 1 aua-
que allemand* en Flandre devait être prévu 
IKU- Jolie et par le gouvernement anglais. Il 
Sou» qu'il est évident pour les gouverne-
ment alliés que cette lutte est un acte culmi-
iie.n de l'offensive allemande, qui doit être 
brisée- à tout prix. . 

La présence du kaiser sur un point quel-
conque du front semble toujours un mauvais 
présage pour les troupes allemandes. Cest 
ainsi que partout où il s'est montre, a Nancy, 
â Varsovie, pré ; d Y près, sa présence a coin-
Oidé avec une défaiie. 

Trouveront-ils une riposte ? 
Milan, 5 Novembre. 

L'Allemagne est elle, en somme, dans la 
période de guerre où ses conditions sont 
encore égales à celles de ses adversaires ? 
Ces conditions sont-elles sur le point de mal 
tourner î , 

Nous ne saurions répondre encore a cette 
question, dit le Carrure dclla Serra. Nous 
voyons, sur une muraille qui paraissait très 
solide, apparaître quelques lézardes. Mais à 
la distance où nous nous trouvons, nous ne 
■aurions si et combien elles sont profondes. 
Nous devons aussi tenir compte d'une autre 
considération, la bataille actuelle de France 
n'a pas commencé, ne s'est pas déroulée 
comme les Allemands l'avaient prévue. Il 
pourrait se faire que l'action indécise des 
troupes allemandes dans le Nord cachât une 
eoucentration et une action dans une autre 
direction, qui pourrait être, cette fois, véri-
tablement décisive, il s'écoulera peu de temps 
avant que la riposte soit connue, car autre-
ment, c'est-à-dire si la riposte ne se produit 
pas, la situation serait grave et terrible pour 
l'Allemagne. 

Les Allemands vont réduire 
50.000 Belges au chômage 

Amsterdam, 5 Novembre. 
Le général von der Goltz, gouverneur mili-

taire de la Belgique, a informé le bourgmes-
tre de Garni que toutes les matières premiè-
res des usines doivent être livrées aux auto-
rités allemandes. 

50.C00 ouvriers belges seront ainsi réduits 
au chômage. 

Pour- éviter des troubles, von der Goltz per-
met qu'on fasse appel à la garde civique. 

L'indemnité de guerre de Bruxelles 
Amsterdam, 5 Novembre. 

D'après un télégramme de Berlin, l'indem-
nité de guerre de Bruxelles a été réduite à 
iâ.800.000 francs au lieu de 200 millions et 
sera payable à raison de 2 millions et demi 
par semaine. 

Les civils allemands 
vont quitter Bruxelles 

Rotterdam, 5 Novembre. 
Le Nicuwe Hollerdamsche Courant apprend 

que les familles allemandes qui habitent 
Bruxelles ont été avisées d'avoir à quitter la 
ville. 

Cette nouvelle a causé beaucoup d'inquié-
tude aux Belges qui craignent des représail-
les au cas où les troupes allemandes aban-
donneraient Bruxelles. 

es pertes aimiMs 
Loiâres, 5 Novembre. 

Qa télégraphie de Berne au 

Le « Reiclis Âazeiger » évalue 
les pertes allemandes, jusqu'à 
la mi-septembre, à 250, 
hommes, doit 2.500 officiers. 

Les drapeaux, dimanche, éîaieaî 
tous eu berne à Bruxelles-

Londres, 5 Novembre. 
Le Daily Telegraph publie une dépêche 

d'après laquelle des officiers belges au-
raient déclaré que très certainement le 
kronprinz serait mort. 

A Bruxelles, tous les drapeaux étaient en 
berne, dimanche dernier. 

...lais il adresse ses félicitations 
à Enver Pacaà 

Amsterdam, 5 Novembre. 
Le prince héritier allemand a adressé à 

Enver pacha la dépêche suivante : 

« Enver pacha, Conslantinople : 

« Le Ve corps d'armée allemand, et son 
commandant, présentent leurs salutations 
fraternelles à l'armée ottomane. » 

sfflape angoissée 
Donnez-nous du pain 

et dites-nous la vérité 
Londres, 5 Novembre. 

Le correspondant berlinois du Daily Mail 
envoie à, ce journal, sur la situation maté-
rielle et morale de l'Allemagne, une intéres-
sante dépêche dont voici le résumé : 

Donnez-nous du pain ! Dites-nous la vérité I 
Rendez-nous nos fils ! Telles sont les inscrip-
tions, imprimées en rouge flamboyant, et se-
crètement apposées sur les murs de Berlin à 
la tombée de la nuit, et qui révèlent le véri-
table esprit actuel du peuple allemand au su 
jet de la guerre. 

Ces nouvelles ont été confirmées par un 
voyageur danois récemment revenu de Berlin 
à LiMïcnbladst. 

Au petit Jour, les polieemen berlinois sont 
fort occupés à déchirer ces preuves évidentes 
de la détresse et du mécontentement. 

En dépit des milliers de loyer;; impayés, de 
la disparition du dividende de toutes les gran-
des affaires industrielles, du chômage terrible 
des niéfters silencieux, des usines fermées, les 
chefs responsables de l'opinion économique 
persistent, à. duper le peuple dans la pensée que 
l'Allemagne seule, contra fous les Etais belligé-
rants, garde la maîtrise de la guerre. 

L'Angleterre est dépeinte comme réduite, à 
sa merci, se retenant au bord de l'abîme. Cest 
en vain que les derniers journaux allemands 
montrent la. machination turque comme la der-
nière victoire de la diplomatie allemande à 
Conslantinople, le peuple ne vibre pas et se 
montre profondément angoissé. 

Les Êiiamfarss m Wfotl pas convoquées 
m Ikm, elles se régiront hkrâèi 

en ^igipe. 
Le Havre, 5 Novembre. 

Le Conseil des ministres belge réuni 
au Havre sous !a présidence de M. de 
Brocqueville, a décidé de ne pas réunir 
les Chambres au Havre mardi 9 novem-
bre, ainsi que le voudrait la Constitu-
tion. 

M- de Brocquevillc a apporté à ses 
collègues la légiiime espérance qu'on 
peut nourrir quant à la possibilité de 
réunir prochainement les Chambres 
sur le territoire belge que les troupes 
alliées sont en train de reconquérir si 
vaillamment. 

Sur tuer 
Que faisait la Hotte allemande 

sur la côte anglaise ? 
Londres, 5 Novembre. 

Il est clair, maintenant, que la raison pour 
laquelle l'escadre allemande se retira en hâte 
fut la présence defc navires anglais. Le but 
que se proposaient les Allemands est mysté-
rieux. Ils n'avaient certainement pas l'inten-
tion de bombarder les viUes de la côte, quoi-
que quelques obus soient tombés près de 
Yarmouth. 

II est évident qu'ils étaient en tTain de 
poser des mines, puisqu'on les vit jeter quel-
que chose par-dessus bord dans la matinée, 
mais une expédition qui a pour.but la pose 
de mines ne se compose pas, habituellement, 
de quatre gros vaisseaux et de quatre contre-
torpilleurs. 

Depuis leurs exploits ces vaisseaux se sont 
évanouis aussi rapidement qu'ils sont venus, 
mais des flottilles anglaises parcourent les 
mers, et on a toute raison d'espérer que de 
meilleures nouvelles seront publiées prochai-
nement. 

L'ângîeîerre saisit un 
navire-hôpital allemand 

Londres, 5 Novembre. 
L'amirauté annonce que le vaisseau alle-

mand Ophelia, battant pavillon de la Croix-
Rouge, â été retenu parce que le gouverne-
ment allemand n'a pas notifié l'existence de 
ce navire comme navire-hôpital, et que d'au-
tre part les mouvements de VOphclia étaient 
éminemment suspects. 

Le cas de VOphelia sera réglé par un tri-
bunal de prise. 

Les mines dans l'Adriatique 
Milan, 5 Novembre. 

Un orage clans la mer Adriatique a fait 
détacher 60 mines de la côte autrichienne. 
La navigation est suspendue. 

Un vaisseau norvégien 
capturé au Cap 

Sirnoustown (prov. du Cap), 5 Novembre. 
Un croiseur auxiliaire a amené dans le port 

un vaisseau norvégien ddibt la destination 
était Luderitzbueht. Ce navire avait une car-
gaison de charbon qui, comme on le sait, 
constitue de la contrebande de guerre. 

Un croiseur allemand 
saute sur une mine 
Amsterdam, 5 Novembre. 

Un télégramme officiel de Berlin dit que 
dans la matinée du i 'novembre, le croiseur 
allemand Yorcl; a heurté une chaîne de mi-
nes à rentrée de la baie de Jade, à la hau-
teur de Wilhemshafen. et a coulé à pic. 

Selon les dernières nouvelles, 3S2 hommes, 
c'est-à-dire plus do la moitié de l'équipage, 
ont été sauvés jusqu'ici. 

Le travail de sauvetage est rendu très dif-
ficile par suite d'un brouillard épais. 

Stockholm, 5 Novembre. 
Dans l'accident du croiseur allemand Yorck, 

300 hommes d'équipage environ ont péri. 
^VV 

mm 
Les pertes allemandes 

en Prusse orientale 
Pétrograde, 5 Novembre. 

Les pertes subies par les Allemands sur 
le front de la Prusse orientale sont très 
considérables. 

Dans certaines compagnies, il ne reste que 
80 survivants. 

Dans la nuit du 3 novembre, nous avons 
pris Mlaza. 

Un détachement de quarante chasseurs 
cosaques a attaqué, à l'improviste, un piquet 
ennemi. Les cosaques ont sabré 40 soldats 
ennemis, et fait un officier et douze soldats 
prisonniers, ne perdant que deux tués et 
trois blessés. , 

Les déserteurs autrichiens, dont le nombre 
oroît sans cesse, constatent la discorde qui, 
existe entre les Autrichiens et. les Allemands, 
et les pertes énormes subies par ces der-
niers. 

Le commandant de Przemysl 
fait l'éloge des tronpes russes 

Rome, 5 Novembre. 
Le lieutenant maréchal Kusmanek, comman-

dant de Przemysl, a déclaré à un journaliste 
italien qu'il avait la plus vive admiration 
pour les troupes russes qui donnèrent las-
saut à la ple.ee forte. 

Les Russes, a-t-il dit, ont une technique et 
une adr-as&e colossales. Leurs plans d'attaque 
sont excellement conçus, et mis à exécution 
de façon irréprochable. Leur infanterie pa-
raît fort bien préparée nour l'assaut à don-
ner aux places fortes. Elle se déploie magis-
tralement. 

Parlant de l'artillerie de nos alliés, le ma-
réchal Kusmanek a ajouté : « L'artillerie 
russe a une valeur que j'étais loin de soup-
çonner. Vous aurez une idée de la précision 

de leur tir lorsque je vous aurai dit que sur 
200 coups de canon tirés, 139 ont atteint nos 
coupoles, qu'ils n'ont pas complètement en-
dommagées, mais dont les traces sont visi-
bles. » 

Le tipiig do iMn\ Joffre 
iDNoe Isolas 

Ce qu'eu dit la presse anglaise 
Londres, 5 Novembre. 

Du Globe : 
Peut-être n'y a-t-il rien de plus significatif 

parmi toutes les nouvelles de la guerre, que 
le télégramme adressé par le général Joffre 
au grand-duc Nicolas. De la part d'un com-
mandant plus expansif que le général Joffre, 
les expressions qu'il a employées pourraient 
ne pas vouloir dire grand chose, mais l'expé-
rience nous a appris que quand ce chef, si 
singulièrement calme, se permet d'exprimer 
publiquement son espoir, c'est qu'il a de bon-
nes raisons pour cela. 

De la Westminster Gazette : 
Nous commençons enfin à voir clair a tra-

vers les combats épuisants du littoral belge. 
Le général Joffre, toujours circonspect, a 
adressé au grand-duc Nicolas un message 
rédige en un langage des plus confiants. Ceci 
nous permet de nous réjouir pour l'avenir. 

Les décorations à l'armée anglaise 
Paris, 5 Novembre. 

Le Daily Mail donne les détails suivants sur 
les décorations décernées par le président de 
la République, au cours de sa visite aux ar-
mées : 

Avec l'approbation du roi, le président de 
la République française a décoré 119 officiers 
anglais de la Légion d'honneur pour leur 
bravoure pendant les opérations et combats 
qui eurent lieu du 21 au 30 août 1914 ; 2 colo-
nels, 8 lieutenants-colonels, 8 commandants 
et 1 capitaine ont été promus officiers de l'Or-
dre. Lés 100 autres officiers ont été faits che-
valiers. 

Paris, 5 Novembre. 
Le président de la République a reçu au-

jourd'hui, à l'Elysée, un certain nombre de 
personnes qui lui avaient demandé audience. 
Anpelé pour quelques jours à Bordeaux par 
la nécessité de présider le Conseil des minis-
tres et de s'entretenir des'affaires extérieures 
avec !e gouvernement, il quittera Paris dans 
la. soirée. 

M. Poincaré se propose de revenir très pro-

Paris, 5 Novembre. 
Le gouvernement persan a proclamé sa 

neutralité le 3 novembre. 

Le départ des ambassadeurs 
de France eî d'ângieterre 

Athènes, D Novembre. 
Le départ des ambassadeurs de France et 

d'Angleterre à Constantinople s'est effectué 
dimanche au soir, par chemin de fer, non 
sans diîiicuités, par suite de la foule qui 
s'était massée et se bousculait dans les rues 
étroites des quartiers de Stamboul avoisi-
nant la gare de Serkcdji. 

A leur arrivée à DCdéagatch, lundi matin, 
Sir Louis Mallel et M. Bompard se sont 
embarqués sur YF.rncstSim.ons. 

Le personne) de l'ambassade et le consulat 
général de France, le consul de France à 
Andrlnople, le vice-consul de France à Erze-
roum et l'équipage de la mouche de l'am-
bassade La Mascotte ont également pris place 
a bord riu paquebot, ainsi qu'une partie des 
colonies française et anglaise de Constanti-
nople. 

\:iïrnesl-Simans a levé l'ancre pour Le Pirée 
mardi à 2 heures, et y est arrivé mercredi. 

Le navire Crimée, des Messageries Mariti-
mes, est arrivé mardi soir à Dédéagatch et 
doit embarquer les nouveaux venus. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Constanti-
nople, M, Henry Movgenthau, a prêté un 
concours extrêmement dévoué a l'ambassa-
deur de la République dans toutes les cir-
constances difllciles de son départ et a pris 
immédiatement en mains la défense des 
Français et de leur3 intérêts en Turquie. 

Les institutions scolaires et hospitalières 
lui tiennent particulièrement à cœur. 11 a 
aussitôt fait bisser le drapeau américain sur 
l'hôpital français de Constantinople, pour 
en assurer la protection. 

Les Anglais n'ont pas 
bombardé Jeddafe. 

Paris, 5 Novembre. 
L'ambassade britannique nous communique 

le télégramme suivant qu'elle a reçu du Fo-
reign Office, à, la date du 5 novembre : 

Il n'y a absolument rien de vrai dans la 
nouvelle que le Minerva a bombardé Jed-
dah. Le Minerva ne s'est pas approché 'à 
moins de 500 milles de ce port. Le gouver-
nement des Indes, afin qu'il ne puisse y 
avoir de malentendu du côté des sujets mu-
sulmans de Sa Majesté, a fait savoir que 
les lieux saints et Jeddah ne seront ni atta-
qués ni molestés par les forces anglaises 
militaires et navales, à la condition que les 
pèlerins venant des Indes ne soient pas 
eux-mêmes molestés. 

Les gouvernements français et russe ont 
donné de semblables assurances au gou-
vernement de Sa Majesté. 

La neutralité de la Bnlprie 
Sofia, 5 Novembre. 

Les chefs des partis d'opposition ont été 
reus aujourd'hui par M. Radoslavov, prési-
dent du Conseil, qui leur a exposé la situa-
tion de la Bulgarie et l'attitude qu'elle compte 
prendre dans les circonstances actuelles. A 
l'issue de l'entrevue, les chefs ont tenu une 
réunion après laquelle ils ont communiqué 
une note disant que M. Radoslavov leur avait 
déclaré que le gouvernement bulgare était 
résolu, dans les circonstances présentes, à 
observer une attitude de neutralité stricte et 
loyale. 

Déclarations du nouvel 
ambassadeur bulgare en Russie 

Pétrograde, 5 Novembre. 
M. Madjarow, le nouvel ambassadeur de 

Bulgarie en Russie, arrivé à Pétrograde, a 
accordé une interview à quelques journalis-
tes et leur a fait des déclarations dont voici 
la substance : 

— Efi acceptant la charge d'ambassadeur, 
mon but principal est d'améliorer les rap-
ports entre la Russie et la Bulgarie. Il est, 
d'ailleurs, complètement faux d'afflrmeir 
qu'il existe en Bulgarie un courant antirusse. 
Si des hommes politiques isolés sont enclins 
fi clierchér d'autres voies que le rapproche-
ment avec la Russie, le peuple est convaincu 
que la Russie est la seule protectrice de la 
Bulgarie. Quand, après la terrible guerre, la 
Bulgarie se trouva isolée, le peuple bulgare 
rejeta la tentative faite par l'Autriche pour 
amener un changement dans l'attitude poli-
tique du pays. 

Quant aux" bruits sur un accord turcc-bul-
gare. dont les journaux russes et étrangers 
ont beaucoup parlé, ils n'ont aucun fonde-
ment. Des hommes politiques ottomans firent, 
il est vrai, leur possible pour créer à Sofia 
une atmosphère favorable pour eux, mais 
dans les , hautes sphères bulgares, l'idée 
même d'une alliance avec la Turquie ne ren-
contrait point de sympathie. 

Il est aussi absolument faux, a ajouté M. 
Madjarow, que pendant le voyage de M. Ge-
nadief à Constantinople, un accord ait été 
conclu avec la Turquie pour le passage des 
troupes ottomanes à travers la Thracé. 

M. Madjarow a affirmé, en terminant, les 
sentiments absolument pacifiques de la Bul-
sarie et la conviction nersonnelle d'un rap-

prochement étroit et définitif entre la Bulga-
rie, la Serbie et la Grèce. 

Ce que dit an diplomate serbe 
Bordeaux, 5 Novembre. 

Le correspondant de la Stampa à Bordeaux 
n. eu une conversation avec M. Vesnitch, 
ministre de Serbie en France, au sujet de 
l'entrée de la Turquie dans la guerre. Voici 
te résumé de ces déclarations que le diplo-
mate serbe vient de me confirmer : 

M. Vesnitch a dit que le but de l'Allemagne 
est de faire payer, par la Turquie les frais de 
la guerre, que le gouvernement allemand 
considère dès à présent comme perdue. Il 
est convaincu qu'au cas où l'intervention de 
la Turquie, provoquerait, des désordres dan* 
les Balkans, la Roumanie et la Grèce n'hési-
teraient pas h se ranger du côté des alliés 
contre la Porte. 

Quant à la Bulgarie, où bien elle resterait 
neutre, ou bien elle prendrait position contre 
la Turquie, afin de rentrer en possession de 
la ligne frontière Enos-Midia. Une autre 
raison pour penser que la Bulgarie marche-
rait contre la Turquie est la présence au 
ministère de la Guerre bulgare du général 
Fitchef, qui, lorsque éclata la seconde guerre 
balkanique, donna sa démission pour désa-
vouer cette lutte fratricide. 

M. Vesnitch examinant ensuite les rela-
tions de la Serbie avec l'Italie, exprime le 
vœu que celle-ci reconnaîtra les droits des 
Slaves de l'Adriatique revenus à leur mère 
patrie, la Serbie. Il affirme le désir de son 
pays de vivre en bon accord avec l'Italie et 
ui résoudre la question adriatique dans un 
même sentiment de bonne foi et de conci-
liation. 

Le consul de Turquie 
à Bordeaux démissionne 

Bordeaux, 5 Novembre. 
M. Bertrand, cousul de Turquie à Bor-

deaux, adresse la lettre de démission sui-
vante au ministre des Affaires Etrangères a 
Constantinople : 

<! Monsieur le ministre, 
* J'ai l'honneur de remettre à Votre Exeol-

lnce nia démission de consul général de Tur-
quie à Bordeaux et la région du sud-ouest 
de la France. Mes sentiments patriotiques 
de citoyen français, me commandent de ne 
pas représenter un gouvernement qui met la 
Turquie au rang des ennemis de mon pays. » 

L'Italie craint des répercussions 
en Cyrénaïque 

Milan, 5 Novembre. 
Le correspondant romain du Carrière delta 

Sera télégraphie le î'* au soir : 
On ne comprend pas très bien quels succès 

la Turquie se flatte de pouvoir remporter sur 
la frontière du Caucase. 

Pour ce qui regarde les opérations contre 
l'Egypte, il faudrait d'abord que les Turcs, 
avec l'aide des Allemands, réussissent à obs-
truer le canal de Suez. Cela ne paraît pas 
une tâche de réalisation bien facile, vu la 
surveillance que les vaisseaux anglais peu-
vent exercer sur le canal. 

On dit, il est vrai, que, afin de susciter des 
troubles en Egypte, la Turquie aurait lancé 
3.000 Bédouins dans cotte région. En ce cas, si 
la situation se troublait véritablement, nous 
pourrions presque certainement nous atten-
dre à des répercussions en Cyrénaïque. 

Les mines sur le littoral 
de l'Asie Mineure 

Londres, 5 Novembre. 
Le littoral de l'Asie-Mineure est interdit 

aux bâtiments neutres en raison des mines. 

Les v$sux du sultan de 
la Grande Comore pour les alliés 

Paris, 5 Novembre. 
Si les Allemands, dit le Temps, ont compté 

sur un soulèvement général de l'Islam, qui 
serait provoqué par le parti Jeune-Turc, ils 
se sont lourdement trompés. De toutes parts 
affluent les témoignages de loyalisme donnés 
à la France, à l'Angleterre et à la Russie 
par leurs sujets musulmans. 

Le dernier nous est apporté par le sultan 
de la Grande Comore, Saïd Ali, qui, dans 
une lettre à son avocat. M" Paul Olagnier, 
aujourd'hui maréchal des logis au 22" d'ar-
tillerlë, lui écrit : « Je ne cesse de prier 
Allah pour que la France soit victorieuse. » 

Voilà les vceux d'un authentique descen-
dant de Mahomet, cousin du sultan du Maroc. 

Les manométans n'écouteront pas 
la Turquie 

Batavia, 5 Novembre. 
La presse exprime l'opinion que les milliers 

de mahométans des Indes néerlandaises res-
tent parfaitement indifférents à l'action de 
la Turquie. On est persuadé qu'ils garderont, 
comme la Hollande, une attitude de neutra-
lité. 

Delhi, 5 Novembre. 
Le ton général de la presse musulmane 

dans toutes les Indes, est très satisfaisant. 
Les journaux parlent du devoir suprême 
des musulmans vis-à-vis de l'Angleterre. 

chainement et de se rendre ensuite aux ar-
mées de l'Est qu'il n'a pas encore visitées. Il 
s'arrêtera en même temps dans les parties de 
la Champagne et de la Lorraine, qui ont été 
occupées et ravagées par l'ennemi. 

Un avion allemand jette des bombes 
sur le quartier général belge 

Londres, 5 Novembre. 
La semaine dernière le roi Albert établit 

son quartier général dans une petite villa. 
Les Allemands en furent immédiatement 
informés par leur service d'espionnage et 
mercredi un aéroplane laissa tomber deux 
bombes qui tombèrent dans le jardin de la 
maison sans causer aucun dommage. 

Les avions anglais jettent 
des bombes sur Bruges 

Rotterdam, 5 Novembre. 
La bataille s'est transportée de l'Yser à 

Roulers, où les alliés attaquent vigoureuse-
ment avec succès. 

La garnison de Gand a été envoyée pour 
renforcer Ut ligne de feu. 

Hier matin des aéroplanes anglais ont 
jeté des bombes sur les ateliers de chemin 
de fer de Bruges occasionnant de graves 
dégâts. 

A quatre heures de l'après-midi, un autre 
avion anglais a jeté plusieurs bombes dans 
la ville. 

s «nierai a 
la MâMs la Rail 

Un démenti du vicaire général 
aux affirmations allemandes 

Paris, 5 Novembre. 
M. Landrieux, archiprêlrc, vicaire géné-

ral de la cathédrale de Reims, adresse aux 
journaux la lettre suivante : 

Les journaux ont publié, d'après l'Agence 
Havas, un télégramme de Rome, en date 
du 31 octobre, ainsi conçu : « M. de Beth-
mann-Hollweg a adressé la note suivante 
au ministre de Prusse près le Saint-Siège : 
L'Etat-Major français,ayant de nouveau placé 
une batterie devant la cathédrale de Reims, 
et installé sur une des deux tours un poste 
d'observation, le ministre de Prusse près le 
fcaint-Slage a été chargé par M. de Beth-
Saint-Siège a été chargé par M. de Bethmann-
Holleweg de présenter une protestation for-
melle au Saint-Siège contre une telle façon 
d'abuser des bâtiments consacrés au cul(e.La 
protestation déclare sous forme de conclusion 
que tous dommages qui pourraient à l'avenir 
être apportés à la cathédrale de Rcims.retom-
beïa sur les Français, et qu'il serait par 
conséquent d'une hypocrisie indigne d'en 
attribuer la responsabilité aux Allemands. » 

M. de Bethmann-Hollweg est bien loin pour 
se rendre compte de ce qui se passe à Reims. 
Ses informateurs l'ont trompé à tel point, 
que l'on serait tenté de croire à une mysti-
fication. 

Mais l'erreur est trop grosse de consé-
quences pour n'être pas relevée, surtout que 
l'on nous laissa entendre que la cathédrale, 
déjà dévastée, pourrait encore en pâtir. 

Au nom de S. E. le cardinal archevêque 
de Reims, témoin moi-même,heure par heure, 
de ce qui se passe dans mon église, j'oppose 
le démenti le plus absolu à cet invraisem-
blable communiqué.- , 

Pas plus de poste d'observation sur les 
tours, quo de batteries sur le parvis, ni can-
tonnement, ni stationnement quelconque de 
troupes à aucun moment à proximité de la 
cathédrale. 

Toute la population en témoignerait. 

La Prépaie militaire 
L'Union des Sociétés de gymnastique 

de France et 
l'éducation des prochaines classes 

Bordeaux, 5 Novembre. 
M. le ministre de la Guerre vient de faire 

connaître à l'Union des Sociétés de gymnasti-
oue de France qu'il la verrait avec satisfac-
tion continuer, au profit des prochaines clas-
ses mobilisables, son œuvre patriotique d'édu-
cation physique et de préparation militaire 
qu'elle poursuit sans interruption depuis 1S73. 

Il lui demande de s'efforcer d'atteindre à 
ce résultat en faisant surtout appel, comme 
instructeurs, à ses membres non mobilisés. 

Les Sociétés de préparation 
de Paris passées en revue 

par le général Galliéni 
Paris, 5 Novembre. 

Le gouverneur militaire de Paris a passé 
aujourd'hui l'inspection des Sociétés de pré-
paration militaire et des groupes d'éducation 
physicme des lycées et collèges de Paris. 

A l'issue de la revue, il a l'ait paraître l'or-
dre suivant pour être lu aux jeunes gens 
composant ces Sociétés et à leurs dévoués 
instructeurs : 

Paris, le ô Novembre 19U. 
Les Sociétés de préparation militaire et les 

groupes d'éducation physique des lycées et 
collèges de Paris, viennent de nx'êlre présen-
tés. 

Fantassins, cyclistes, éclairevrs de France, 
ont. manœuvré devant moi. Ils sont discipli-
nés et entraînés. Ils se sont mis volontaire-
ment à la disposition de l'autorité militaire. 

]e Us félicite, et je remercie les hommes 
dévoués qui les inslraUent. 

lîienlôt, beaucoup d'entre eux pourront en-
trer en campagne. Les autres sont là, impa-
tients eux aussi de courir au front et de com-
battre jusqu'au triomphe définitif des armes 
françaises. 

Il faut que l'Allemand sache bien que, der-
rière les soldats du général Joffre. il y en a 
d'autres qui, jeunes ou vieux, sont vrêts à 
les rejoindre, à faire comme eux, joyeuse-
ment, tout leur devoir, el à achever avec eux 
la victoire de la France. 

Le Gouverneurs militaire, 
. GALLIKNI. 

il mû ÈîjnaisoBS " allemandes 
Une circulaire du garde des sceaux 

Bordeaux, 5 Novembre. 
Le Garde des Sceaux adresse la circulaire 

suivante relative au contrôle des séquestres de 
biens des sujets allemands, autrichiens ou 
hongrois : 

Le gardo des Sceaux, ministre (lo la Justice, à 
MM. les premiers présidents des Cours d'appel et 
procureur» généraux pris lis tliKs cours : 

L'attention visitante des présidente des tribunaux 
et des procureurs de la Itépublluue ne saurait trop 
êti-e attirée sur le contrôle aumtel ils ont à sou-
mettre les opérations des auministraeurs sé'jues-
res des biens des sujets allemands, autrichiens et 
hongrois. 

M. le ministre cîes Finances a admis, en principe, 
que l'administration des Domaines serait appelée 
à participer à ce contrôle, dans des conditions ot 
formes qui seront très prochainement déterminées, 
mais l'action de cette administration ne fera que 
6'ajouter, elle ne se substituera pas a colle de la 
justice; à qui incombe le devoir de surveiller ees 
mandataires 

Les procureurs de La République et les présidents 
des tribunaux civils n'ent pas rempli tout leur 
ottice, lorsque les premiers ont requis la nomina-
tion d'un séquestre, et les seconds tait droit à cette 
demande. Oe serait une erreur, non moins grande, 
de croira que la justice n'a de comptes à deman-
der à ses mandata Te? qu'à la fin de leur gestion, 
et que, dans l'intervalle, ils 6ont affranchis de 
toute autorité et libres de procéder comme ils l'en-
tendent. 

Les présidents et ies parquets ont a suivre pas à 
pas les opération? des administrateurs séquestres, 
ils ne se borneront pas, d'ailleurs, à s'assurer de 
la régularité et de in fidélité de la gestion de ces 
administrateurs, ils veilleront a ce qui ceux-ci dé-
ploient toute l'activité désirable. Us tiendront en 

outre, la main à ce que la gestion des séquestre* 
soit aussi économique que possible, et exempte da 
tous frais Inutiles, de toutes formalité» surabondan-
tes, dont le tout constituerait une dépense frustrai 
tolre. 

Dans cet ordxo d'idées, 11 convient que les sé-
questres s'acquittent eux-mêmes do leur mission/ 
et qu'ils ne se déchargent pas d'actes qu'ils onj 
qualité pour accomplir sur des sous-mandatalres, 
sou. officiers p.ublics.ou ministériels, soit. simples 
particuliers,--dont le-.concours sn'sceptmie d'étra 
évité se traduirait simplement,, sans avantage effec-
tif, par un surcroît de chargea, tous abus à ces 
égard doivent être prévenus, et i« cas échéant ri-
goureusement réprimes. 

Il est indispensable que, pour être à même d'exer-
cer leur contrôle, les présidents de tribunaux ci-
vils et les parquets astreignent les séquestres â! 
leur remettre périodiquement des états, ou comptes 
rendus, appuyés, s'il y a lieu, de pièce» Justifica-
tives. 

Mais ce contrôle a posteriori, si minutieusement 
qu'il soit pratiqué, ne saurait suffire à un contrôla 
préventif, il est en outre nécessaire. En d'autres 
termes, les parquets et présidents na peuvent sa 
contenter de surveiller les actes accomplis, Ils doi-{ 
vent en outre exercer leur droit de regard, sinon: 
sur tous les actes a accomplir, au moins sur car-, 
tains qui. à raison de leur nature ou de leur ton; 
portance, seront subordonnés à une autorisation ouf 
a un visa préalable du président sur avis du pro-
cureur de la République. 

A part un fonds do roulement destiné à taira 
face aux menues dépenses courantes, et dont lo 
maximum peu élev* sera fixé dans chaque affaira 
par le président, les administrateurs séquestres na 
devront conserver, par devers eux, aucuns deniers.!) 
Ils seront tenus de verser immédiatement toutes 
les sommes par eux reçues, au fur et à mesure da1 

leur encaissement, la Caisse des Dépôts et Consi-
gnations. Il ne devra leur être loisible de les enj 
retirer que sur visa du président. 

Le président sera libre de se faire suppléer, tan* 
dans la réception et la vérification des états pé-
riodiques, que pour les autorisations et visas à! 
donner par un juge commis à cet effet et désigné 
pour chaque afrsire. 

Lé3 indications qui précèdent sont limitées aua 
grandes lignes du contrôle à Instituer. Il appar-
tiendra aux présidents des tribunaux civils dans 
chaque espèce de formuler en détail, sur réquisi-
tions du Parquet, les prescriptions auxquelles l'ad-
ministrateur séquestre sera obligé de se conformer-

Vous inviterez les présidents de tribunaux civils) 
et procureurs de la République, a vous soumettre, 
à la fin de chaque trimestre, un relevé des séques-
tres en cours, avec des indications précises sur lai 
situation de chacun d'eux, et des observations suri 
la manière dont les opérations sont conduites 

Vous provoquerez tous éclaircissements addition' 
nels qui vous paraîtront nécessaires, et, au besoin, 
vous procéderez ou vous ferez procéder à des vé-
rifications complémentaires. 

Les présentes instructions s'appliquent aussi bien! 
aux séquestres déjà désignés qu'à ceux à nommer. 

Je vous prie de veiller à leur stricte observation, 
Aristide BRIAN». 

En France 
Cordeaux, 5 Novembre., 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil de cabinet, sous la présidence de M.-
Viviani. Ils se sont entretenus de la situation 
diplomatique et militaire. 

La question du sacre 
Bordeaux, 5 Novembre. 

M.'- Rjî#i ministre des Finances, a reçu c« 
matin MM. Barbier, Deloncle, Mascuraud, Ma-
gny, Ranson, Paul Strauss et Steeg, sénateurs' 
de la Seine, qui venaient l'entretenir de la • 
question du sucre et appeler son attention 
sur les mesures qu'il serait nécessaire da 
prendre afin d'assurer les besoins de la coni 
sommation dans des conditions et à des priar 
normaux. 

Les viticulteurs du Midi 
oiîrent dn vin à nos soldats 

Bordeaux, 5 Novembre. 
M. Maivy, ministre de l'Intérieur, informé' 

par quelques préfets que les populations da 
plusieurs départements du Midi avaient ma-
nifeste l'intention de prélever sur leur ré-
colte actuelle une certaine quantité de- viril 
destine a nos soldats, a convoqué, hier soir, 
dans son cabinet, quinze préfets de la région 
viticole, pour s'entretenir avec eux à oe siijet.,: 

Il leur a exprimé la profonde satisfaction-
qu il éprouvait en présence de ces généreuses 
initiatives, dans lesquelles il voyait une des 
manifestations les plus heureuses du senti-
ment de solidarité qui unit, dans les circons« 
tances actuelles, tous les départements fran« 
cais. 
, ,§j? H? de tirer le meilleur parti des offres 
aeja raites, et pour répondre aux vceux quil 
seraient exprimés des divers points du pays ï" 
viticole dans le même but, il leur a demandés -
d apporter leur concours personnel à l'orga-
nisation de cette œuvre. Il leur adressera des 
instructions à cet effet, mais dès maintenant^ 
u prend, d accord avec ses collègues de lai 
Guerre, des Finances et des Travaux Publics,-
otites les dispositions de nature à faciliter 

I exécution de ce projet. 

Les économies de deux 
petits Marseillais du Ion 

,ij!OUiLavons, puWié hter la touchante lettre 
l?to^!Ve? des Présentines qui envoyaient! 
ari tabac a nos soldats, sur le front " 

iiii voxci une autre que le maire de Mari 
™ e i1 Iiecu« lîier. «t Oui montre que la '1 
^;;'1'„(1« tout petits est grand de bonté et dei f 
co passion Elle émane, de deux jeunes Ma»L* 
seulais habitant Hanoi : 

Hanoï, la 29 septembre 1914. 
Monsieur le maire 

àirrçSJïf^SS! IIanoï ou 111011 PaPa «£ receveur Sf™ „ 1JeP.uls J« commencement de cette 
sn, ■ vi,,?,' anSoissante, partout on a ouvert des-^ri'^s.Potir vernr en. aide à ceux dont les 
pat-as étaient allés se battre et que l'hiver va 
faine si maiheureux. ><* 
'aJ^iSSSSSn mon P**'^ irbm et mo1 sommes 

,Ia'se!!ia:s aimant bien nos petits concitoyens,, 
nous vous envoyons nos petites économies pour 
«&ïtffi8$' a S0lUa«er «n P«« tant de misères. ES 
ron *" au!'0!ls ^'coro nous vous les enviw 

Deux petits Marseillais du Tonliin. 
Signé : Paul CORNU et Jean CORNU. 

A cette lettre était joint, un mandat-poste ds 
^ irancs... toutes les économies des petite 
«teseillais du lonlun — avec la promess* 
den envoyer encore. ^» 
, .p^s-3^eKfUes lignes de nos petits Marseib, 
Uis d Hanoi n'ont pas besoin de commen-
taires. Elles se suffisent 

Et comment pourrait-on douter de l'avenin 
de notre France, lorsqfue de si nobles exem-
ples nous viennent de la génération è quil 
sera, confié le patrimoine de gloire crue nos 
soldats, sur le front, sont en train de corn 
quérir ! 

Baptistin Gasut 
Teinturier, fournisseur de l'Etat, rue d« 

Homo, 151-158-100, et rue de la République, 41 
(sans aucune autre succursale). 

Tous les procédés généraux industrie "f^' 
font pariic du bagage professionnel des» 1 

spécialistes de chaque métier ; mais à côté* 
il y a les procédés spéciaux et particuliers 
qui ne sont connus que cja leurs inventeurs^ 
Le procédé d'imperméabilisation Baptistin 
Gasut rpnlre dans ce cas et son inventeur 
est à môme' de prouver que le dit procédé/ 
est indiscutablement supérieur à tous le» 
autres. Voir l'installation démonstrative, 
dans la vitrine, 154-, rue de Rome. Télé-
phone 43-2,.). 

'27Jiiéiâïi.,'e& CkD>ra.eei»ti9 

VARSETES-CAS (NO-CINEMA 
Aujourd'hui vendredi, matinée de 2 heures 30 » 

e heures 30. loiréa à 8 heures 30. Nouveau -4 
graoïme absolument sensatloniel composé de façcf» 
à donner entière satisfaction au public. Qu'on eu 
Juge : En dehors de « Tojroland » la nouvelle pos-
session anglaise (flim tout d'actualité) et de « Cœuf 
d'Homme », drame en 2 actes très' vivant, primeur 
sera donnée de .1 Lo Lynx ou le Liseur de pen-
sées », Krand drame en 3 actes très impressionnant 
tiré du célèbre roman de> Michel Corday et André 
Couvreur. On peut fumer, Entrée, 0 fr. 30. 

ALGAZAR-CtNEMA' 
Matinée et soirée. Changement complet, de pre-

fframme. Sensationnels ! Le Faiseur de Fous, 
drame : le llnvltlc M, Otanm : Le Marchand de 
Marrons, drame ; Maad clubman, comédie ; Le* 

1rs '(/> la Guerre, «etc. 
FEMIMS-OINEMA-GAUMONT 

^ -r,^K^EAtr PROGRAMME SEt^to& 
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Morts au etami) d'bonneur 
' Dans la' lisfe'"'funèbre de nos concitoyens' 

tombes glorieusement pour la défense de la 
Patrie, nous relevons le nom de M. Hippo-
lyte Dellac, capitaine au 52e d'infanterie, 
blessé grièvement à la bataille de Roye, le 
E6 septembre et décédé à Villers-Bretonneux 
(domine) ; 

De M. Maurice Borel, soldat au 141e de 
ugne, tué a l'ennemi eh Alsace. 

De M. Alphonse Gardes, sous-lieutenant au 
3tl° d'infanterie, tué au combat de Saint-
Mihiel, le 27 septembre. 

vn Hier après-midi, à l'hûpital auxiliaire, 
boulevard Gustave-Desplaces, ont eu lieu les 
obsèques du caporal Efttil« Chevallier, du 
155° d'infanterie, qui a succombé aux suites 
de blessures reçues sur le champ de bataille. 
Les honneurs .étaient rendus par le 19» dra-
gons. M. le capitaine Gilly, représentait M. 
le gouverneur de Marseille. ' 

Nous prenons part à la douleur de toutes 
les familles si cruellement éprouvées et leur 
présentons nos bien sincères condoléances. 

A l'Académie de Marseille 
Dans la séance qu'elle a tenue hier, l'Aca-

démie a décidé de rompre toutes" relations 
avec les sociétés allemandes qui faisaient avec 
elle échange de publications. Elle a entendu 
ensuite un remarquable rapport de ?». Emile 
Perrier, chancelier, sur les travaux de l'an-
née académique, ainsi que plusieurs poèmes 
patriotiques, d'une haute inspiration et d'une 
forme exquise, dus à M. Paul Barlatier. 

Arrivée de blessés 
Hier soir, à 9 h. 45, est arrivé, avec un 

retard de plus de deux heures, un train spé-
cial amenant des blessés des combats autour 
de Verdun. Une centaine ont été laissés à 
Marseille et répartie dans divers hôpitaux de 
notre ville. Parmi eux se trouvaient trois 
Bavarois qui ont été immédiatement conduits 
»-l'hôpital militaire. 

Le train est ensuite reparti pour Toulon, 
Cannes et Nice. 

Le voyage .du train a été marqué par un fait 
!tui démontre une fois encore que les Alle-
mands n'ont aucun respect pour la Croix-
Rouge. Au moment où il quittait Verdun, le 
irain fut visé par un Tnube qui lui lança 
des bombes mais le manqua. Une heure plus 
sard, le ïaube était bombardé par un de nos 
Ï5 et descendu. 

Départ d'im générai allemand 
le 24 du mois dernier était amené à Mar-

seille un général allemand prisonnier, le 
général de brigade d'artillerie voj) Frelse, 
trouvé blessé au cours de la bataille de la 
Marne dans un village des environs de 
Reims. 

Ce général, qui avait été interné au fort 
Saint-Nicolas, est parti hier pour Toulon, 
sous la garde de deux gendarmes, par un 
train de l'après-midi. Ce départ, extrême-
ment discret, a passé inaperçu du public. 

Avis aux Belges 
L'Association Amicale Belge prie tous ses 

nationaux de Marseille et de la région, dési-
rant faire partie de son essociation, d'assis-
ter à la réunion qui se tiendra à son local, 
LTasserie Colberf, 9, rue Coibert, à Mar-
seille, le dimanche 8 novembre prochain, i 
4 heures du soir. 

Les allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles 'les mobilisés rési-
dant ù Marseille aura lieu aujourd'hui dans 
les perceptions de la ville, de 9 heures à 
1G heures (période du 19 octobre au 3 novem-
bre) conformément aux indications ci-apres : 

1er canton, de 1.001 à 1.500, 6, rue de la 
République ; 2» canton, de 1.001 à 1.500 {de 
la lettre A à la lettre L), 4, rue Clapier ; 
e° canton de 1.001 à 1.500 (de la lettre C a la 
lettre Z), 23, rue de la Darse ; 3" canton, de 
501 à 750, 08, boulevard des Dames : 4° can-
ton, de 501 à 750, ft-!, boulevard des Dames ; 
5e canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue Sainte-
Claire ; & canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue 
Dtiguesclin ; 7e canton, de 501 à 750. 17, rue 

. du Coq ; 12° canton, de 501 à 750, 17 rue du 
Coq ; 8» canton, de 1.001 à 1.500, 12, boule-
vard Tburnèr ; 9e canton, de 1.001 a 1.500, 

118, rue Paradis ; 10« canton, de 501 à 750, 
74, nie Marengo ; II* canton, de 'SOI à, 750, 
74, rue Marengo. -

11 sera donné avis par la presse de l'ordre 
dans lesquelles les bénéficiaires dont les certi-
ficats portent des numéros plus élevés de-
vront se présenter dans les perceptions. 

L'exportation des décîiets de soie 
Les industriels ou commerçants qui seraient 

en possession de déchets de soie, bourre de 
soie, peignés de soie, 111s de bourrettes, fils 
de chappe et tissus divers employant exclu-
sivement ces matières, a l'exception des tis-
sus teints ou imprimés et apprêtés et des fils 
teints, sont prévenus que l'exportation de ces 
matières par voie de mer est formellement 
interdite et invités a en envoyer des échan-
tillons au lieutenant-colonel commandant le 
parc d'artillerie de la place de Marseille, rue 
Guibal, et à lui faire connaître les quantités 
dont ils disposent. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, pour 

secours en nature aux familles nécessiteuses 
les sommes suivantes : Mme la baronne 
Emile Perrier, villa du Bocage à Mazargues, 
50 fr. ; Un groupe de retraités de la Compa-
gnie des Docks, 47 fr. 50 ; M. Martino Fran-
çois, 5 fr. ; M. Laurent Baudoin, prénosé 
d'Octroi. 15, rue Magaud, 15 fr. ; Daines du 
Marché Central, 40 fr. ; et pour les blessés : 
M. Antoine Cabasson, à New-York, pour les 
blessés, 25 fr ; les Clients navigateurs du 
« Renaissance-Bar », 55, rue de Forbin, 200 
pipes, 200 cahiers papier à cigarettes pour les 
blessés. 

M. le Préfet a, de son côté, reçu : Prélève-
ment du 5 % sur la vente de leur pêche du 
20 octobre au 1er novembre, consenti par les 
Patrons pécheurs de l'Estaque-Plage, au pro-
fit des familles nécessiteuses belges et fran-
çaises et des soldats blessés (6° liste) : 
Arvel Joseph, 2 fr. ; Bernard Auguste, 2 fr.50; 
Giraud Bienvenu, 5 fr. ; Gtraud Marius, 7 fr.; 
Jourdan François, 8 fr. ; Michel Léon, 2 fr. ; 
Picimbon Louis, 5 fr. ; Ponsard Paul, 7 fr. ; 
Ponsard Pierre, 10 fr. ; Prat Jean, 6 fr. ; 
Puget Jean-Baptiste, 7 fr. ; Rouard Antoine, 
5 fr. '; Scoilo Léonard, 6 fr. ; Scotto Maxi-
min, 4 fr. ; Traverse André, 4 tr. Total de 
la semaine, 80 tr. 50. Report des versements 
antérieurs, 647 fr. 25. Total général, 727 fr.75. 

Prélèvement de 5 % sur les salaires des 
matelots pêcheurs de l'Estaque-Plage du 
26 octobre au 1er novembre consenti en 
faveur du Sou du Soldat Blessé (4» liste) : 
Annonciato Marius, 2 fr. ; Armelin Jean-Bap-
tiste, 2 fr. ; Girauli Jean, 2 fr. ; Graille An-
toine, 3 fr. Mérentié Léon, 1 fr. 50 ; Puget 
Joseph, 2 fr. Total de la semaine, 12 fr. 50. 
Report des versements antérieurs, 49 fr. 85. 
Total général, 62 fr. 35. 

Les poissonnières de l'Estaque-Plage ont 
également effectué à la Préfecture, comme 
1er versement, une somme de M francs nu 
profit des blessés militaires (Croix-Rouge 
Française) recueillie du 26 octobre au 1er 
novembre dans une boite placée au centre 
du quartier, sur la demande des poissonniè-
res et par les soins dévoués de M. Lacuve. 

Préparation militaire 
La Société des Excursioninstes Marseillais 

(S. A. G. n° 4.556) se conformant aux ins-
truction du ministre de la Guerre, orga-
nise, avec l'assentiment du Gouvernement 
militaire de Mareiile, des marches d'entraî-
nement, de nuit et de jour pour les jeunes 
gens de la classe 1915 et les rappelés des 
classes antérieures. Ces marches d'entraîne-
ment auront lieu tous les dimanches en ter-
rains variés, partie sur routes et sentiers et 
partie en collines. La première marche d'en-
traînement aura lieu dimanche prochain au 
Br.igcu et au Douar. Consulter le programme 
au siège social. 
w La Société de Tir et de Préparation 

Militaire « La Milice » S. A. G., a décidé, par 
application des circulaires de MM. les mi-
nistres de la Guerre et de l'Instruction Publi-
que, d'organiser des cours do gymnastique, 
d'hygiène, de topographie et de tir de guerre, 
en 'vue de la préparation militaire des clas-
ses 1915-1916 et suivantes. Ces cours, qui com-
menceront le mardi 10 novembre courant, 
auront lieu au siège social de « La Milice », 
42, rue des Abeilles. Les inscriptions y sont 
reçues tous les soirs de 6 heures et demie 
à S heures. 

Line bien pénible nouvelle nous a été com-
muniquée, hier soir, par M. Moullot, le sym-
pathique maître imprimeur. Depuis quelques 
jours, on savait que M. Georges Moultoï, son 
frère, avait été relevé très grièvement blessé 
sur un des champs de bataille de la Somme, 
et qu'il avait été transporté mourant dans 
l'ambulance la plus protiie. Après un repos 
rendu nécessaire par l'épuisement du blessé, 
il put être procédé à l'amputation, du bras 
droit, opération que notre estimé concitoyen 
supporta vaillamment. M. Gustave Moullot 
fi'e^t rendu auprès de sou frère qu'il aurait 
voulu ramener à Marseille ; la gravité de 
l'état du blessé ne lui permet pas encore de 
supporter les fatigues de ce long voyage. 
Mais M. Gustave Moullot nous a assuré que la 
guérison de son frère n'était qu'une question 
de jours et nous faisons des vceux pour le 
prochain rétablissement de notre vaillant 
concitoyen. 

Distir.clian honorifique. — Nous apprenons 
HWec plaisir que M. Westrop, consul dé 
Suède à Marseille, vient de recevoir la croix 
ie l'Ordre de l'Etoile Polaire. Nos bien sin-
cères félicitations, ^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
r-— Dans sa séance d'Hier, le jury d'exproprla-

•f non des quartiers de derrière la Bourse, sous 
t la présidence de M. Marcy, magistrat-dir.ee-

;eur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Marie-Emile Agnel, proprié-
laire de iimmeuble sis rue des Graiflns, 10. 

Par l'organe de M" Gravier, M. Agnel de-
nandait pour son immeuble une indemnité 
le 20.000 francs ; la Ville lui offrait 10.110 fr.; 
e jury a accordé à M. Agnel, 13.700 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
jps indemnités suivantes : 

M. Martin demandait 150 francs ; la Ville 
iui offrait 1 franc ; le jury lui a accordé 40 fr. 

Mme veuve Clavet demandait 800 francs ; 
la Ville lui offrait 80 francs ; le jury a ac-
cordé à Mme Clavet, 320 francs. 

Mme Caritoux demandait demandait 300 fr.; 
la Ville lui offrait 80 francs ; le jury a ac-
cordé à Mme Caritoux, 210 francs. 

Dans ces affaires, les intérêts de la Ville 
étaient défendus par M° Etienne Earet ; ceux y des locataires par M83 Cos-te et Gravier. 

institutrices et instituîeurs. — En vue 
S'effectuer un premier envoi de vêtements 
chauds, les familles d'instituteurs, les collè-
gues sont priés de faire connaître, le plus tôt 
possible, l'adresse exacte des instituteurs 
soldats à Henri Pellegrin, Saint-Barthélémy. 

Les membres de l'Union corporative des 
marchands ambulants de Marseille — et tous 
les marchands sans exception — sont convo-
qués à une réunion intime qui aura lieu sa-
medi, 7 du courant, à H h. 30 de l'après-midi, 
au siège du groupe de défense, 19, marché 
des Capucins. Ordre du jour : « Que pouvons-
nous faire pour les soldats blessés en défen-
dant la Patrie ? » ^ 

▲ Vaccination. — Le. service municipal d'hy-
▼giène vaccinera gratuitement tous les jours 

Jion fériés, de 2 h. a. 3 h. 30, rue Briffaut, 6, 
â l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

En plus de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement, de 
10 h. à midi, 6, rue Briffaut. 

Un gro3 succès à l'Ecole modèle de toîégra-
pfcle. — Au concours des Dames employées 
les Postes et des Télégraphes, dont le résul-
tat vient de paraître à l'Officiel, Marseille 
sompte 25 succès. Sur ce nombre. 18 appar-
tiennent ù l'Ecole Modèle de Télégraphie, 
13 allées des Capucines, à Marseille. Ce sont: 
Mlles Andrieu A., Martin, Pujolas. Pitta-

Aiga. Bastié. Vcnturini, Bichet, Andrieu M.-!., 
rmuovmelle, Henard. Rapsomaniki, Eouzan, 

■'Vlanuel. Ferréro, Reymonenu, Roger. Pascal, 

! Gallicien. Quatre autres demoiselles présen-
tées dans 3 autres départements voisins ont 
été reçues également. 

- Le nombre des demoiselles ayant participé 
au concours est de 3.000. Voilà un brillant 
succès qui fait honneur à l'Ecole et au per-
sonnel enseignant. Nos félicitations. 

A l'audience des filagranis délita. — Nous 
relations, la semaine dernière, le cas de ce 
terrassier du nom de Eugène Nicolas qui, 
furieux d'avoir été abandonné par sa mai-
tresse, n'avait pas hésité, un beau matin, à la 
place de Rome, à lui jeter au visage un li-
quide corrosif. 

Eugène Nicolas, qui avait pu être arrêté 
par le service de la Sûreté, était traduit hier 
à l'audience des flagrants délits où, après 
débat, le tribunal lui a infligé six mois de 
prison et deux ans d'interdiction de séjour. 

Offiaiers mécaniciens brevetés de la Marins 
marchande. — Le bureau du Syndicat des 
officiers mécaniciens brevetés de. la Marine 
marchande du port de Marseille prie ses 
adhérents d'assister à l'assemblée générale 
extraordinaire qui aura lieu aujourd'hui, à 
5 h. 30 du soir, à la Brasserie Coibert. Ordre 
du jour : Compte rendu de la délégation au-
près de M. le Ministre de la Marine. 

Lugubre découvarJe. — M. Zimmer, officier 
en retraite, qui habite 8, rue Papère,. faisait 
nettoyer son appartement avant-hier. Dans 
un cabinet de débarras un peu obscur, on 
trouva un vieux peignoir dans lequel était 
enveloppé le squelette d'un enfant nouveau-
né. La mort remonterait à plusieurs années. 

Le commissaire de. police du quartier, in-, 
formé, a ouvert une enquête et fait trans-
porter la funèbre découverte à la morgue du 
cimetière Saint-Pierre. 

Explciis de cambrisleurs. — M. Antoine 
Ferrato, jardinier, demeurant sur le chemin 
de Mazargues, à Saint-Loup, s'était absenté, 
au cours de l'après-midi d'avant-hier, pour al-
ler à son travail. Quand il rentra, peu après, 
avaient pénétré chez lui, en fracturant une 
porte. Ils avalent ensuite ouvert les tiroirs de 
tous les meubles, jeté le linge au milieu des 
chambre et s'étaient emparés d'une somme 
de 290 francs et de divers bijoux évalués à 
250 francs. Après avoir constaté le vol, M. 
Ferrato porta plainte au commissariat de po-
lice du quartier qui transmit une note au 
service de la Sûreté. 

Chronique des vols. — Dans le courant de 
la nuit d avant-hier, des malfaiteurs, demeu-
rés inconnus, ont passé par dessus le mur du 
jardin de Mme Fonfrédi, traverse de la Croix-
de-l-'er, à Saint-Just, et ont emporté 60 vo-
lailles. 

•vw Mme Marie Perrier, hôtelière, 8, rue 
Thubaneau, s'était absenté un moment, avant-
hier apTès-inidi. Un malfaiteur profita de ce 
moment pour pénétrer chez Mme Perrier et 
s'approprier un certain nombre de bijoux, 
évalués à 250 francs, déposés dans uhe cham-
bre de l'établissement. 

vw on s'apercevait, depuis quelque temps, 
à l'hôtel du Louvre, de la disparition de di-
vers objets d'argenterie. On doubla la sur-
veillance et on finit par prendre en flagrant 
délit un des employés de l'établissement, 
Jean CameUi, qui détournait les objets man-
quants. Jean CameUi a été écroué. 

vw Un inconnu a pénétré dans le poulailler 
de Mme Monder, traverses des Pintades. Tou-
tes les volailles ont été emportées . 

Autour de Marseille 
AUfc'AGNg. — Comile central de secours. — 

Souscriptions iccucs peudant la mois d'octobre 
19t4 : Mmu veuve tas, aux Craux, 10 tr. ; attribu-
tion sur le concert donn-é par les militaires le 
24 optasse ion. te fr. ; M' Scjfuln, notaire (2* ver-
sernenî), 20 fr. ; le personnel de l'usine i gaz 
(3* versement). 17 tr. Total, 112 fr. Totaux des lis-
tes antérieures 5.378 ir. 10. Total (rénéral,5.490 f. 10. 

vw sr liste <k souscriptions pour *ti«utwr les dé-

penses de l'hôpital militaire municipal et amélio-
rer l'ordinaire "des malades blessés : 

M. Hane et son personnel (gélatines), 1er verse-
ment, 30 fr. . Anonyme, D ir. : produit du con-
cert donné il rijarmonle par les militaires du m\ 
45 fr. 80 ; des flll-ettes Rénéreuses. 10 fr. 10 ; Rou-
haud. employé ail canal, C Ir. • Comité de La Bé-
doule (pour 1 Ht a l'école maternelle), 115 fr.- ; 
Mlle Rey, institutrice à Fuveau. 25 tr. ; un prosse 
anonyme, 0 Ir. 20 ; M. Huvé et son personnel (2* 
versement), 50 ir. ; attribution sur le concert mi-
nistre du 24 octobre, 4 Trialibn-Concert, 169 fr. 30 ; 
M* Séffulnr notai»». JO.Jte. XotùLVfiO. II. 40. Report 
de la tro liste, '5(13 tr. 05. Total général.1.039 fr. 45. 

Suicide. — Le nommé Perron Jean-Antoine, de-
meurant à Aubagne. rue Dutour, 5, né le 21 fé-
vrier 1854 ii Rlsoul (Hautes-Alpes), souffrant de-
puis plus de nuatT-e ans d'une maladie Incurable, 
et aillé depuis deux mois, s'est suicidé hier mer-
credi, à il heures ,30 du matin, en se tirant un 
coup de revolver dtins la t«». M. le docteur Fal-
Jen. mandé en toute hûte, par M. le commissaire 
de police, no put oue constater lé dé-'-os. 

Obsèques civiles. — Tous les camarades militants, 
libres penseurs sont invités h assister aux obsèques 
du camarade Perron Jean-Antoine, qui auront Heu 
aujourd'hui à 6 heares du soTr. On se ïéunira rue 
Dufour. 5. 

Manifpslallov d la mairie. — Les femmes et les 
mères des mobilisés qui n'ont pas encore obtenu sa-
tisfaction aux demandes pour l'allocation prévue 
par la lo! se sont rendues en nombre devant l'hO-
tel de ville où elles ont manifesté leur indignation. 
1-1 leur a été répondu officiefie.mcnt de s'adresser 
à M. Poulie, président du Tribunal eivil et de la 
Comm-ls'îion d'appel, qui est détenteur, paraît-il. 
depuis fin nofit. des dossiers de ces nécessiteuses 
protestataires 
.„ , -*«Si>- 1 -" 

CES %ESS« S'EM VONT... 

L'iiiMÈtir te Turquie 
n Mi-Mu 

Le Consul à Marseille part avec lui 
pour l'Italie. - Les regrets d'un 

Turc ami de la France 
L'ambassadeur de Turquie en France, Ri-

faat paclia, qui avait suivi le gouvernement 
à Bordeaux et auquel un a remis ses passe-
ports mardi matin, a quitté cette ville dans 
la soirée, par le train de 18 h. 24. 

Il s'installa avec l'ambassadrice et les prin-
cipaux membres de l'ambassade dans un 
compartiment-salon spécialement aménagé. 

L'ambassadeur arriva à Tarascon dans les 
premières heures de la matinée de jeudi. C'est 
lix qu'il changea de train. Il prit place dans 
un compartiment de première classe et arriva 
à Marseille hier après-midi, avec une heure 
de retard, c'est-à-dire à 1 heure et demie. 

Un service d'ordre des plus réduits avait 
été établi pour ce passage : quelques inspec-
teurs de la brigade mobile et le piquet mili-
taire ordinaire de la gare. 

Nous avons pu apercevoir Rifaat pacha au 
moment où il descendait de son comparti-
ment pour aller dans le bureau du commis-
saire militaire. C'est un homme fluet, jeune 
encore, le vl-;age barré d'une petite mousta-
che noire et très élégant. Il portait un com-
plet de drap gris et un feutre noir, tout cela 
ne rappelant en rien le somptueux costume 
dont notre imagination d'Occidentaux se plaît 
à parer un représentant officiel do la nation 
ottomane! ' 

Dans le compartiment à côté se trouvaient 
des olflciers français et quelques soldats bel-
ges qui firent le trajet avec' l'ambassadeur. 
Au dire de ces officiers, Rifaat pacha a fait 
un voyage des plus métancoliqués, parlant 
peu et se souciant surtout de passer inaperçu. 
Aucune manifestation ne s'est d'ailleurs pro-
duite sur le parcours, la plupart des voya-
geurs du train ignorant la personnalité qui 
se cachait sous ce petit homme habillé de 
gris. 

Kaklci bey, consul de Turquie à Marseille, 
et Marco effendi, vice-consul, avaient passé la 
r:uit à l'hôtel Terminus dans l'attente de leur 
ambassadeur. Ils ont pris place dans le train 
et sont partis avec lui pour l'Italie. 

J'ai pu m'entretenir quelques instants, dans 
le couloir du vagon, avec Marco effendi, nui 
a vécu de nombreuses années à Marseille, où 
il compte de nombreuses sympathies et où il 
laisse même de la famille. : 

— Je suis désolé de ce qui arrive, me dit-il, 
la voix tremblante d'émotion. Je n'aurais ja-
mais cru cette chose possible et pourtant... Je 
suis obligé .de tout quitter, la France que 
j'aime et cette bonne ville de Marseille où 
j'ai vécu si longtemps, où je me suis fait 
d'excellentes amitiés et que j'avais fin; par 
considérer comme mon propre pays. Je n'ai 
pas à juger les actes de mon gouvernement, 
mais croyez bien que je suis désolé dé la 
toui-nure nu'ont pris les événements et désolé 
de vous quitter. 

Le train siffle, les portières claquent. Marco 
effendi pousse un soupir et me tend la main, 
que je ne puis m'empècher de serrer ave,-1 

svmpatbie, car je sens en lui un sincère ami 
de la France. — A. N. 

-ag>-

Parmi les dernières citations à l'ordre du 
jour, nous relevons les suivantes qui con-
cernent le 14-1° régiment d'infanterie. 

Citations à l'ertire de la 29° division 
Le général commandant la 29' division cite 

à l'ordre de la division les officiers, sous-
officiers et soldats du 141'1 ci-dessous désignés, 
pour lo dévouement et le courage dont ils ont 
fait preuve en accomplissant leur devoir : 

Les capitaines Provençal, Adam et Cornba-
lot, pour leur inlassable dévouement, le calme 
et le sangrfrotsl dont ils ont fait preuve en 
toutes circonstances. 

Le soldat de lr- classe Castanet André, ré-
formé en 1913. a contracté un rengagement 
pour la durée de la guerre, a demandé à faire 
partie d'une patrouille sur un terrain dan-
gereux. Blessé grièvement, a montré la plus 
grande abnégation en disant : Je suis cou-
lent, c'est pour la France ! 

Le caporal Andrieux Henri et le soldat 
Berry Ulysse : Se sont exposés à un feu vio-
lent, à proximité des tranchées ennemies 
pour ramener un camarade grièvement blessé. 

Le caporal Granier Arthur : Au combat du 
2;î septembre, les officiers de sa compagnie 
ayant été tués, s'est avancé sur le front en 
criant : En. avant l Baïonnette àu canon ! 
entraînant ainsi sa compagnie et déterminant 
la retraite de l'ennemi. 

Le caporal Robert Emile, s'est avancé avec 
un calme et un sang-froid remarquables, sous 
une grêle de balles, pour couper un réseau de 
fil de fer tendu par l'ennemi. 

L'adjudant brancardier Gauthier : a fait 
preuve d'un dévouement remarquable en re-
levant les blessés, le 19 août, sous un feu 
extrêmement violent. 

Le sergent Haynaud : Etant chef de pa-
trouille, le 10 septembre, à Lisle-en-Barrois, a 
fait face à deux sections allemandes débou-
chant brusquement sur le front de la colonne 
et a tué à bout portant un officier qui venait 
de décharger sur lui sou revolver. 

Au quartier général, le 17 octobre 1914. 
te général commandant la 29e division, 

C.AREU.LET. 

Citations à l'ordre du XVe corps d'armée 
Le général commandant le XV8 corps d' 
iée cite à l'ordre du corps d'armée : 

ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée : 

Le capitaine Spiesz, du 14i" : A fait preuve 
de véritables qualités de chef et d'un sang 
froid remarquable au combat de Biderstroff, 
en maintenant, sa compagnie dans lo plus 
grand ordre à un )i^LdMp|iùii^^. Blessé 
légèrement d'un éWwu-t-:—-J 30 septembre, 
à Avacourt, a conservé le}cotnmandement. 

L'adjudant brancardier Gauthier, du 141" : 
A fait preuve d'un dévouement remarquable 
en relevant les blessés, le 19 août, sous un feu 
extrêmement violent. 
Le général commandant le XV corps d'armée, 

EspiXASSi;. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Le général commandant la 3° armée cite à 

l'ordre de l'armée : 
Le sous-lieutenant Desmoulins, du 141° : 

A fait préuve d'une grande énergie et de 
belles qualités militaires, le 23 septembre, en 
tenant tête nVec sa section ù, des forces supé-
rieures jusqu'au bout et n'a consenti à se 
faire panser qu'après avoir rassemblé sa 
troupe en ordre. 

Le sous-lieutenant Giustiniani, du 141* : 
Etant chef de section au combat du 23 septem-
bre et voyant la compagnie voisine céder 
légèrement, par suite de la mort de ses deux 
officiers, prit le commandement de cette com-
pagnie et la ramena sur la ligne de combat. 

Au quartier général, le 9 octobre 1914. 
Le général comm.andant la S' armée, 

S.umAiu 

LA GUERRE 

Bordeaux, 5 Novembre. 
M. le général de brigade Dolot est placé, à 

dater du 5 novembre, dans la 2a section (ré-
serve) du cadre de létat-major de l'armée. 

Bordeaux, 5 Novembre. 
Le gouvernement fait, à, 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucun renseignement nouveau 
sur les opérations au nord de la 
Lys. 

Violente offensive allemande au 
nord d'Arras, où quelques tran-
chées, a'abord oerdues, ont été 
reprises. 

Dans i'Argonne (région de Saint-
Hubert) toutes les attaques alle-
mandes ont été repoussées. 

Sur le reste du front rien à 
signaler. 

mm sur le irosi 
Paris, 5 Novembre. 

Au cours de sa visite auec armées du 
Nord, le président'de la République a remis 
sur le champ de bataille la croix de com-
mandeur au général d'Urbal. 

M. Poincaré s'est rendu sur le terrain aux 
postes de commandement des généraux 
Foch, de Maudhuy et de Castelnau. Il s'est 
entretenu longuement avec eux et les a chau-
dement félicités en leur exprimant, pour 
eux et leurs troupes héroïques, toute son 
admiration et toute sa confiance. 

Les usines Zeppelin fabriquent un 
dirigeable toutes les trois 

semaines 
Paris, 5 Novembre. 

M. Georges Prude, dans le s< Journal », 
souis le titre : « Un Coup d'œil indiscret 
chez Zeppelin », publie, ce matin, un long 
article dont nous extrayons les passages 
suivants : 

Nous savons maintenant de source authen-
tique indiscutable : les usines Zeppehn cons-
truisent actuellement, à Friedriehshafen, un 
dirigeable toutes les trois semaines, et cela 
depuis le début de la guerre. Avec une régu-
larité mathématique, nous l'affirmons sans 
réserve, pour ceux qui connaissent les diffi-
cultés d'augmentation de production d'usines, 
qui font appel a vingt industries différentes, 
dont elles sont tributaires, cette construc-
tion, en 500 heures, d'un engin de 22.000 mè-
tres cubes, avec 3 moteurs, 12 ballonnets, une 
carcasse en aluminium, un appareillage 
monstre, est un tour de force industriel. 

Tous ces engins, ajoute M. Prade. sont du 
même type (L) rigoureux, les 22.000 mètres, 
dits de marine. Quand on veut produire vite, 
il faut uniformiser la construction et s'en 
tenir à un typo connu. 

Les dirigeables n'essaient sur le lac aucune 
torpille aérienne. Ce serait un exercice un 
peu bien dangereux et un peu bien public. Ils 
font, la nuit ei le matin, leurs essais de re-
cette, parmi lesquels entre naturellement en 
ligne l'essai des appareils de lancement de 
projectiles et de visée, ainsi que les projec-
teurs. 

Ces expériences sur des buts flottants, que 
le dirigeable cherche à découvrir la nuit 
par ses projecteurs, ont pour centre habituel 
la partie purement allemande du lac de 
Constance, entre Uberlimren et Constance. 
Les dirigeables actuels sont très silencieux, 
mais leurs essais sont assez longs. 

- Georges Prade ajoute : 
L'état-major allemand est-il très converti 

aux Zeppelins ? Mystérieux problème. L'em-
pereur êt la foule ne jurent que par eux. Tou-
tes les cartes postales allemandes de la guerre 
(il en est d'effarantes comme mentalité, avec 
des uhlans devant îa tour Eiffel, par exemple) 
ont leur Zeppelin. Il en est même dans un 
combat il'Autrichiens et un autre dans le com-
bat des sous-marins. 

C'fiuîe mortelle le deux 
olciers aviateurs 
Paris, 5 Novembre, 

Un douloureux occident, dont les causes 
n'ont pu être déterminée.-?, a coûté la vie 
à deux de nos plus distingués officiers avia-
teurs, les capitaines Faure et llémy. Leur 
appareil a été projeté sur le toit d'une mai-
son d'Issy-les-Moulineaux. 

Les deux officiers qui laissent le souvenir 
d'une habileté et d'un courage à tonte 
épreuve, n'ont malheureusement pas sur-
vécu à leurs blessures. 

Le généra! vsn 0«!ÏSS§ 

blessé û'm\ ésSaî d'obus 
Strasbourg, 5 Novembre. 

Le général von Deirnling, dont on se rap-
pelle le rôle dans l'affaire de Saverne, a 
élé légèrement blessé à la cuisse par un 
fragment d'obus. Il reste cependant à la 
tète de son corps d'armée. 

Echappé aux barbares 
Toul, 5 Novembre. 

L'autre jour, à Toul, on entendit soudain 
les accents de la Marseillaise, puis le chant 
s'enfla, s'approcha, éclata, formidable. On se 
précipita. Cinq cents casques à pointes 
étaient là, drap-eau tricolore en tête. 

On sut bientôt qu'il s'agissait d'un contin-
gent alsacien-lorrain introduit malgré lui 
dans l'armée allemande, et qui avaient dé-
serté en bloc pour se rendre dans nos lignes. 
Ils ont été incorporés immédiatement. 

La déclaration de l'état de guerre 
Bordeaux, 5 Novembre. 

Le ministre des Affaires Etrangères nous 
communique la note suivante : 

Les actes d'hostilité auxquels la flotte 
turque s'est livrée contre un bateau de 
commerce français, et qui ont causé la 
mort de deux Français, et de graves 
dommages au bateau, n'ayant pas été 
suivis du renvoi des missions militaires 
et navales allemandes, mesure par où 
la Porte pouvait encore dégager sa res-
ponsabilité, le gouvernement de la Ré-
publique est obligé de constater que, 
par le fait du gouvernement ottoman, 
l'état de guerre existe entre la France 
et la Turquie. 

Londres, 5 Novembre. 
La Gazette de Londres publie une édition 

spéciale pour annoncer la déclaration offi-
cielle de la guerre avec la Turquie. 

L'Angleterre S'EMIXI 

ïlk de Chypre 
Londres, 5 Novembre. 

On annonce officiellement à Londres 
que l'Angleterre vient d'annexer l'île de 
Chypre. 

Engagements sanglants à Scutari 
Athènes, 5 Novembre. 

Les autorités turques empêcltent tous 
les consuls de Russie de quitter le pays. 

Des engagements sanglants se sont 
produits à Scutari d'Albanie, entre 
musulmans et. chrétiens. Les familles 
turques du lilloral de l'Asie mineure 
se réfugient à l'intérieur. 

Ceux qui protestent 
Bordeaux, 5 Novembre. 

Le président du Comité tles Syriens et Li-
banais de Paris vient d'adresser au prési-
dent de In République et au ministre des 
Affaires Etrangères, la dépêche suivante : 

Le Comité Syrien-Libanais, certain d'inter-
préter les sentiments de tous ses compagnons, 
a l'honneur de vous renouveler l'assurance 
de sa fidélité indissoluble à la France pro-
tectrice des Syriens. Il répudie la folle agres-
sion des Jeunes-Turcs, sollicite le grand hon-
neur de servir la cause française, et prie 
Votre Excellence d'agréer son sincère dé-
vouement. 

Montpellier, 5 Novembre. 
Des sujets ottomans habitant Montpellier 

ont adressé aux journaux un ordre du jour 
protestant avec la dernière énergie contre 
les actes de banditisme commis par le gou-
vernement turc contre les nations de la Tri-
ple Entente, et assurant la France civilisa-
trice, leur seconde patrie, de leur inébran-
lable attachement. 

sur la guerre 
On joue la déposition du kaiser 

New-York, 5 Novembre. 
On sait que dans les milieux des milliardai-

res américains, le jeu ne perd jamais ses 
droits. Tout événement sensationnel est l'objet 
d'un échange de paris. La guerre actuelle ne 
pouvait échapper p. cette règle. 

On annonce, en effet, de New-York, que de 
nombreux paris ont été faits dès le début des 
hostilités et au cours des événements de la 
guerre actuelle, sur les chances des belligé-
rants. 

On pariait sur l'éventualité de l'intervention 
de l'Italie au profit de l'un ou l'autre parti. On 
pariait pour ou contre l'investissement ou la 
prise de Paris, pour ou contre la prise d'An-
vers et de Belfort, pour ou contre l'apparition 
d'un Zeppelin au-dessus de Londres, pour ou 
contre la prise de Berlin ou de Vienne par les 
Russes, ou de Tsing-Tao par les Japonais, etc. 

Le jeune Astor, fils et héritier du colonel 
Astor, mort sur le Titanic, aurait, dit-on, perdu 
jusqu'à présent 500.000 dollars, pariant notam-
ment pour la chute rapide de Tsing-Tao, tan-
dis que M. Wachs, un autre multimillionnaire, 
aurait placé de grosses sommes sur l'inviola-
bilité d'Anvers. 

Notons, en particulier, ce fait caractéristi-
que, que de nombreux partis portent sur 
l'éventualité de la déposition de Guillaume II. 

Ait l îsiiio-T 
Tokio, 5 Novembre. 

(Officiel.) 
Le bombardement de Tsing-Tao se 

poursuit vigoureusement. Durant la 
nuit, les Allemands ont fait une contre-
attaque. La station d'énergie électrique 
a été détruite. 

Les sympathies du Brésil 
pour la France 

Rio-de-Janeiro, 5 Novembre. 
Le Comité France-Amérique de Rio-de-Ja-

neiro vient d'prganiser une souscription et 
une tombola en faveur des familles' des mo-
bilisés français qui, à Rio même, ont produit, 
malgré la crise financière, une recette d'une 
soixantaine de mille francs, dont une partie 
a été envoyée à Paris pour les familles né-
cessiteuses. 

En même temps, vient de se passer, à la 
Chambre des députés,un incident remarquable, 
qui indique également les tendances de 
l'ç/iinion publigue brésilienne. 

Un député, M. Dunshoe de Abranehes, pré-
sident de la Commission des Affaires Etran-
gère?, prononça à la tribune un discours 
dont les conclusions étaient tout en faveur 

de l'Allemagne. Cette attitude provoqua un« 
véritable tempête d'interruptions et de pro* 
testations de la part do toute la Chambre. Un 
des plus énergiques protestataires fut le déi 
puté Calogeras, avec le docteur Nabuco da 
G-onvoa, 

Or dès la séance suivante, M. Dunshoe d« 
Abranehes fut contraint de donner sa démis-
sion de président et de membre de la Com-
mission des Affaires Etrangères et on nomma 
pour le remplacer, pTéçisément>K!f(iî'putiéi Ca-
logeras. 

Commentant ces faits, M. Grandmasson, 
trésorier du Comité France-Amérique de Rio-
d.e-Janeiro, ajoute qu'ils montrent combien 
sont énergiques, au Brésil, les protestations 
que provoque toute tentative d'attitude e» 
faveur de l'Allemagne, et combien sont vivea 
et sincères les sympathies en faveur de la 
France. 

DO 8S68 
par oioq 

e anglais! attap 
Éeiirs ellemaods 

Paris, 5 Novembre.-
L'ambassade britannique a reçu le télé* 

gramme suivant du Foreign Office, à Lon-
dres, en date du 5 novembre : 

L'Amirauté annonce qu'elle a reçu, de 
source allemande, des informations1 

concernant un engagement qui a eu lieu 
sur les côtes du Chili entre les navires 
allemands « Scharnhorst », « Gneise-
nau », « Leipzig », « Dresden » et « Nu-
remberg » et une partie de l'escadre de 
l'amiral Cradock. 

Ces informations indiquent que la 
« Monmouth » a coulé, que le « Good-
Hope » a de graves avaries. Le « Glas-
gow » et le croiseur auxiliaire « Otran-
to » s'éloignèrent de l'engagement et 
réussirent à s'échapper. 

L'Amirauté ne peut pas considérer ces 
faits comme certains pour le moment,, 
car il n'est pas fait mention du croi* 
seui- « Canopus », qui faisait partie da 
l'escadre britannique et, de plus, quoi-
qu'il y eût cinq unités allemandes réu-
nies dans les eaux du Chili, trois seu-
lement sont rentrées à Valparaiso. 

II est par conséquent très possible! 
que les détails de cette action, dès qu'ils 
seront connus, modifient considérable-
ment la version des Allemands. En tous 
cas, toutes les mesures ont été prises 
pour faire face à la situation. 

Une nouvelle allemande, établit que 
le croiseur cuirassé allemand « Yorck » 
a été coulé par une mine dans la mer 
du Nord. 

Londres, 5 Novembre. 
Le Moming Post reproduit une dépê-

che de Valparaiso, publiée par le New-
York Herald, qui montre le courage 
héroïque avec lequel la petite escadre,, 
sous les ordres de l'amiral Craddock, al 
combattu contre les navires allemands,; 
beaucoup plus forts. 

Le Monmouth a continué à répondre! 
coup pour coup, jusqu'à ce que sa coque 
ait été criblée au point de ressembler 
à un tarais. Les matelots qui n'avaienfi 
pas été tués, sont restés à leur place de 
combat auprès des canons, jusqu'à ce 
que le bâtiment s'engloutît dans lesr 
eaux. 

Grâce à la protection, du croiseur1, 
Good-Hope, le Glasgow a réussi à gagnes 
le port de Coronel. 

Santiago-du-Chili, 5 Novembre.-
Suivant une nouvelle information alle'j' 

mande, le Good-Hope et le Glasgow au-
raient tous deux subi de graves avaries 
au cours de la bataille navale, qui s'est 
livrée au large de Coronel. 

De ce combat, les autorités chiliennes 
savent seulement que du phare de La-i 
vapie on a entendu, dimanche, après-t 
midi, entre six et sept heures, une forte 
canonnade dont elles ignorent les résul-* 
tais. 

L'Amérique n'enverra pas de l'or 
en Europe 
Washington, 5 Novembre. 

Sir George Paish et M. Blackott, délé-
gués du Board of Trade, ont terminé leur 
mission financière en Amérique. A la suite 
d'arrangements intervenus avec lit Com-
mission fédérale des réserves, aucun autre 
envoi d'or en Europe n'aura lieu pour le 
moment. 

On a la conviction que les dettes amériV 
caines à l'étranger seront balancées par.uins 
reprise des transactions commerciales. 

Le semai Ministère itali 
Rome, 5 Novembre.! 

Le nouveau Cabinet italien est ainsi cens, 
titné : 

M. Salandra, président du Conseil et Inté* 
rieur ; 

M. Sonnino, Affaires Etrangères 3 
•M. Martini, Colonies ; 
M. Orlando, Justice ; 
M. Carcano, Trésor ; 
M. Daneo, Finances ; 
M. Giuffelli, Travaux Publics :; 
M. Grippo, Instruction Publique ; 
M. Cavasola, Agriculture ; 
Général Zuppelli, Guerre ; 
Amiral Ciale, Marine ; 
M. Riccio, Postes et Télégraphes. 
Les ministres ont prêté serment ce soir4 à 6 heures, entre les mains du roi. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 

Les familles Cavelty et Bouin remercient 
leiurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'elles ont reçues à l'oc* 
casion du décès de 

M. Jean BOUIN 
attaché à la Société Générale 

mort pour la Patrie au combat d'Apremont 
(Meuse), le 29 septembre écoulé, à l'âge de 
2G ans, et les prient d'assister à la messe qui! 
sera dite pour le repos de son âme le samedi 
7 du courant, à 10 heures, en l'église Saint-
Vincent-de-Paul (Les Réformés). 

Les funérailles auront lieu dès que les évêV 
nements permettront le transport de lal 
dépouille. 

AVIS DE MESSB 

La messe 'de sortie de deuil 3e M. Jean 
MONTIOELU aura lieu demain samedi- à 
11 heures, en l'église Saint-Jasenl». 



Cour riSuisgs des eoaoiiss-Ë-Iliône 
La session supplémentaire du 4" trimestre 

8'onvrira à Aix, lundi prochain, à 9 heures 
du matin, sous la présidence de M. le con-
seiller Laugier. 

Ci-dessous la liste des jurés : 
Jurés titulaires .- MM. Ruar Louis, mercier, rue 

le la République, Arles ; Uouzaud Albert-Fcrnand, 
ïulncailler, rue de la République, 52, a "ÂlarselUe ; 
floùgin JuAes-Glaudo, marchand de lustres, rue 
Briguaa, 23, à Marseille ; Berger Claude-Marie-Jo-
•eph, contrôleur des tramways, rue Falq.ue, 1, à 
MârseUle ; Maurin Martus-Simon, propriétaire à 
La Penne : Coste Joseph, propriétaire à Molièges ; 
Brémond Amêdée-Henri-Stanislas, perruquier, bou-
levard Mérenie. 04, à Marseille ; Brandit J.-B., 
p,*,priétaire, rue Saj rite-Cécile, 59, a Marseille ; 
Am-alberti Lo« is-Balt.hazard, représentant de com-
merce, rue CUevalier-Roze, 6. à Marseille ' ; Car-
bone! Casimir, retraité à Lamanon ; Pitra Ma-
rlus-Gabriel. propriétaire ù. Maitlanne; Gabriel Cy-
prlen-Marlus, docteur, rue de la République, 2S, à 
Marseille • Batalla Alfred-Jules, conserves, rue de 
la République, 07. à MarseUlo : Pcsantl Plerre-
Jean-Auguste. pâtes alimentaires, Cl, rue Kléber, à 
Marseille ; BouUin Louis, serrurier, 18, rue Gam-
betta, a Marticue.s ; Boutonnet Léon-Jules, gantier, 
23, me Thiers, Aix ; Daumas Hippolyte, coiffeur, 
boulevard du Musée, 30, à Marseille ; Janssen 
Jean-Leuis-Aibert. commis des Ponts et Chaussées, 
lue Magenta, 3, à Marseille ; Roux FftUx-Laurcnt-
Louis, négociant, boulevard de la Madeleine, 112, 
a Marseille ; Mouret Antoine, marchand de pa-
pier, boulevard des Dames. 65, à Marseille ; Mazan 
Marie-Jean-Cflémcnt-Gharles, receveur de rentes, 
133, rue de Rome, Marseille ; Olivier atné, rece-
veur-buraliste, Eyxagues ; Bonflllon Louis-Marle-
Joseph, négociant, à Pélissanne ; Oriol Lucien-
Louis-Claudlus, retraité avenue du Prado, 8, à 
Marseille ; J-aissy Paul-Joseph-François, rentier à 
Orgo'n : Faubreton Antoine-Eéslré, coiffeur, em-
ployé, rue du 4-Septembre, 6, à Aix : Joly Lucien-
Joseph, ohlruirglen-dentlstie, rue Rouviôro, 6, à, 
Marseille ; Car Ma.rtus-Joseph, sellier, ruo de Tu-
renne. 9, à Marseille ; Pons Adrien-Fidéle, mar-
chand de faïences, ru© Puvis-de-Chavanr.es, 10, a 
Marseille ; Santon Gustave-Marius, agriculteur à 
Pélissanne : Pelletier A Adolphe-Lucien, liqueurs, 
boulevard Saint-Charles. 57, h Marseille ; Fouque 
Noel-Zéphlrln, maçon, traverse Pisetis. Martigues ; 
Long Isldore-Miarius, rentier, Allauch ; Cézanne 
Alphonse, rentier, rue Paradis, 375, Marseille : 
Llautaud Wllfrid-Armand, fabricant de savons,119, 
rue Saint-Pierre, MarseiUe. 

Jurés supplémentaires : MM. Aubert Adolphe-Jo-
seph, boucher, Pont-deJ'Aro, Aix ; Bernard FréV-
rle, assureur, rue Lieutaud, 24 ; Muguet Antoine-
M'arlus-Albert, rue Kmeric-David, 37 ; Rabany Am-
brolse-Marius, boucher, rue Espanet, 57, tous a Aix. 

ROLES DES AFFAIRES 
Lundi 9 novembre .- Lamfcrinos Elias, tentative 

de vol qualifié. 
Mardi 10 : Vanoni, Tublana, Caplnl, Méraval, 

tentative de voJ qraliflé. 
Mercredi il : l. Aymard, attentat à la pudeur i 

S. Cazzola, assassinat. 
Jeudi 12 : Pons, Torehio, Orsinl, assassinat. 
Vendredi 13 et samedi 14 .- Chaîne Joseph et 

Chaîne Pierre, meurtre. 
Lundi 16 : Grimaldi, Ferrari et Girard, vol qua-

lifié et complicité. 
JtfanZi 17 : X... et Cazarelll, faux et usage. 
Mercredi 18 .- 1. Roman Noël, attentat à la pu-

deur : 2. Schaaf, meurtre. 
Jeudi 19 : Belleudy, Franco, Febrler et Merca-

iier, fabrication et émission de fausse monnaie. 

Vendredi Î0 .- 1. Reymond, attentat à la pudeur ; 
2. Matteoli, meurtre. 

Samedi il : Boisson et Costadère, extorsion de 
signature. 

Durant cette session, le siège du ministère 
public sera alternativement occupeVpar MM. 
Arrighi, avocat .général, et PauH d'Enjoy, 
substitut du procureur général. — Mr 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Le soldat Justin Boissier, de Clarensac (Gard), 
du 4" colonial, 2' compagnie, qu'on a vu tomber 
blessé le 17 septembre dans la bataille de la Marne, 
près de Vitry-le-François. Prière adresser les ren-
seignements a Mme Calame, rue Four-de-la-Terre, 
20, à Avignon. 

vw Mme veuve Mouton Prcsper, recherche ses 
enfants évacués de Verdun et de Longwy. Ecrire 
chez M. Charasse JusUn, a Entrechaux (Vauduse). 

vw M. Ferragut Léon, baletler, demeurant à 
Caderousse, recherche son fils, Ferragut Léon, sol-
dat réserviste au 3' de ligne, 12' compagnie, dont 
il est sans nouveUes depuis le 20 août. 

vw Mme veuve Cruvelller, du hameau du Brû-
lât (Le Castellot) recherche ses deux ftls : Albert 
Cruvelller, réserviste k la 6* compagnie du 312" d'in-
fanterie, sans nouvelles depuis deux mois, et Théo-
dore Cruvelller, réserviste a la 3" compagnie du 
40* die ligne, sans nouveUes depuis le début des hos-
tilités. 

vw Mme Molard, 15, rue Cherchai, à Marseille, 
recherche M. Paul Molard, lieutenant de réserve 
au 283" d'infanterie, 20" compagnie, blessé à la 
téte et disparu au combat du 24 septembre, au nord 
du bois de Salnt-Rémy, près Dommartin. 

vw Mmie Angèle Brémond, 10, rue Coeffler (Men-
penU), à MarseUle, recherche son mari Loula Br*-
mond, du 112* d'Infanterie, 5' compagnie. 

vw Mme veuve Flore, rue d'Isoard, 34, recher-
che Julien Flore, 4' renfort du 111* da ligna, 87* 
compagnie. 

vw Marcel Coquet, soldat au 72* de lîgne.hopital 
militaire d'Aix-en-Provence, demande des nouvel-
les de Mme Coquet, née Desprez, rue de la Plaine, 
Cavin, Pas-de-Calais. 

LES EXAMENS 
La Faculté des Lettres d'Aix a définitive-

ment admis au baccalauréat : 
Première partie : Latin langues : MM. Si-

monpietri, assez bien ; Péri, Poli, Mlle Pao-
lini, MM. Nicolaï, Costa, Giamarcni, Ouzinet, 
Ghilini, passable. 

Deuxième partie : Philosophie : MM. Bol-
lard, bien ,- Mlle Audoye, MM. Bonnefon, Es-
pieux, assez bien ; Mlle Coquillat, MM. Ventu-
rini, Amelin de Willieucourt, Fossati, Cou-
lomb, Destelle, Buchet, passable. 

La session est close. 
La Faculté de Droit d'Aix a admis à la li-

cence (première année, Ire partie) : MM. Cha-
bert, Escoile, Régis, Touinaire, Valabrègue ; 

(2« partie) : MM. Garnler, Mortier, Olml, 
Cahier, Cassin, Icart. 

Les Comités de secours 
Comité central du V canton. — Le Comité central 

du 2' canton adresse ses plus vifs remerciements 
a la direction du Fémina-Cinéma qui a remis la 
somme do 50 francs au Comité à titre de premier 
secours. Le Cinéma Fémlna donnera aussi sous peu 
une représentation au bénéfice du Comité. Les dons 
et demandes de secours sont reçus tous les Jours 
de 5 h. à 7 heures au siège du Comité, 7, rue Suf-
fren, au 3\ 

Asile Sancta- Maria. — L'Asile Sancta Maria, 80, 
boulevard Gazzino, annexe pour convalescents de 
l'hOpital n. 1 do la Société de secours aux blessés, 
remercie avec reconnaissance la Société Flamma-
rion des envois de linge d'hiver dont les blessés 
s'y trouvant actuellement ont été l'objet. L'annexo 
remercie également le Comité d'intérêts du quar-
tier, la Société des Boulomanes du boulevard Gaz-
zino et toutes les personnes qui ont bien voulu 
contribuer au bien-être de nos chers blessés. 

Comité de secours de VEstaque-Gare. — Première 
liste de souscription : Veuve Carvin, 0.15 ; Prassi, 
0.20 ; Capus, 0.25 : Isnardon, 0.25 : Meg^l, 0.25 ; 
Vlliardebo, 0.30 ; Martel, 0.30 : Ferrari ni, 0.40 ; 
Aniédôe, 0.40 ; J. Nachio, Rouvtôre A., Péraut L., 
Serra, Musso, Ria J., Estève G., Arnaud, Savoya 
J., Néri J., Morues. VltaliSf Mouren, Chabert. Fcr-
migan, Boucoln. Goulrand C, Rolet, Fourno, Fa-
ruggia, Arzian, Obier J., Garetto, Fouque, Fou-
que M., chacun 0.50; Bonagulde, Coulsslnièr, Couis-
sittier C, chacun 0.75 ; Cayol F., Glraud E., Ci-
rant! M., Anonyme, Gavalléro, veuve Pézard, Blaf 
A., Rués E., Buiscrdos J., Espada D., Beltrl J., 
Tournel A., Douliôre A., Dibon, Marsol J., Bernard 
A., Mlle Gtraud, Coste, Mayan, Titre, Blanc, Ma-
thieu, Julien, Barquln, Saccoman C, Papon, No-
guéra, Bavier, Giralns, Mourailile, Fauvan, Mat-
tel, Maligne, Tamuso. Fouque, Llppi, Anonyme, 
ZUppeto, Saunier, chacun 1 fr. ; Scocola, BO F., 
Grlmaud, Deux, chacun 1 fr. 50 ; Icard M., Blanc 
E., Couisslnier V., Gou.irand L., Consolino, Goi-
landi, Giraud, Menant, Boyer, Isnardon V., Pagès, 
Véran, Anonyme, Anonyme, Chardès, Saccoman, 
Bonaventure, Savan, Siry, Déorsola, Puget, Grossy, 
Maurice, BonagulBe, "Chappe, Braccl, Rouard, Ja-
nettl, Arbrun, Bava, Adula, Mouren, Vincent, Tho-
mas, Glraud B., chacun 2 fr. — Total, 132 fr. 25. 

Comité de Sainte-Marthe. — Le Comité de se-
cours Salnto-Marthe se réunira le dimanche 8 no-
vembre, à 2 heures. 

Dotation de la Jeunesse de France (I.Î90' section). 
— Dimanche prochain, de 9 h. à 11 heures du ma-
tin, Maison de la Mutualité, rue François-Moisson, 
perception des cotisations, UquidaUon des dots, 
paiement des remises des magasins. 

L'Amicale Sartenaise. — Les adhérents et tous 
les originaires de l'arrondissement de Sartène sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu le di-
manche 8 novembre 1914, à 10 heures 30 du matin 
à Messagerie-Bar, 51, rue de la RépuhUque. Ordre 
du Jour : Étude des moyens de venir en aide aux 
familles des compatriotes mobilisés ; questions di-
verses très importantes. — Les convooateurs : Lo-
vich'l, président ; Bonacorsi, Traggiai, vice-prési-
dents ; Mozlconaci, trésorier ; Nicoli. 

Francs-Touristes Provençaux. — Ce soir, a' 7 heu-
res 30, conseil. 

L'ordre du Jour suivant présenté par M. Lu-

cien Pascal a été voté par l'asomblée générale des 
Médaillés de 1S70-71 des Bouc.hcs-du-Rhone, le 
1er novembre dernier : « Les Médaillés de 1870-1871 
des, Bouches-du-Rhone envolent au gouvernement de 
la Défense nationale l'expression de leurs plus vives 
sympathies • ils adressent leurs plus chaleureu-
ses félicitations pour l'œuvre commune de défense 
acharnée de notre territoire et de l'indépendance 
des nations européennes, au vaillant généralissime 
Joffre aux chefs des armées alliées, et aux valeu-
reux soldats des armées françaises, anglaises, ras-
ses et belges, qui combattent courageusemont de-
puis trois mois pour la cause de la civilisation con-
tre la barbarie germanique. Toujours animés des 
mêmes sentiments patriotiques qu'Us ont ardem-
ment défendus et préconisés depuis 44 ans, les sur-
vivants de l'Année terrible, vétérans et médaillés 
de 1S70-1871 demandent avec énergie, pour en finir, 
la levée en masse de tous les hommes valides et 
déclarent encore qu'ils sont prêts à verser leur 
sang pour la Patrie, peur la défense de laquelle 
lis ont a maintes reprises offert leurs services au 
Gouvernement — Le secrétaire, Maggiordomo ; le 
président, Lucien Pascal. 

Chronique d'Aix 
Le maire d'Aix a l'honneur d'inviter à nou-

veau les commerçants et les personnes qui pos-
sèdent des bons portant l'indication Béfugiés, 
couleur bleue, à les faire parvenir avant le 
15 novembre, à la Mairie, bureau de l'Econo-
mat, pour être remboursés. 

Les bons qui ne seront pas rentrés à cette 
date ne seront plus remboursés. 

17ïi.*ag:<es JL^iiianoier» 

TIRAGE DU 5 NOVEMBRE 
VILLE DE PARIS 1875. — Le numéro 249.004 

est remboursé par 100.000 francs. 
Le numéro 176.113 est remboursé par 

50.000 francs. 
Les 3 numéros suivants sont remboursés 

chacun par 10.000 francs : 120.432 366.450 
90.017. 

Les 4 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 5.000 francs : 441.221 205.044 137.190 
206.705. 

Les 25 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 96.062 449.832 
43.817 37.846 86.086 197.159 5.604 196.267 
21.032 200.182 122.050 171.785 104.516 390.356 

261.376 52.870 142.373 278.935 104.039 74.265 
80.092 108.484 499.174 24.454 12.337 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 65.578 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 400.435 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 208.792 707.293 642.886 246.653 
609.360. 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs ! 363.798 271.858 473.868 265.664 
121.749 338.175 311.402 28.332 651.441 687.205 
282.500 448.256 99.320 628.244 340.794 558.210 
629.210 47.847 636.824 264.063 507.052 104.352 
231.477 661.572 623.151 101.057 117.131 72.809 
30.732 387.502 113.407 286.874 266.233 196.072 

706.607 

FONCIERES 1879. — Le numéro 378.843 
gagne 1C0.00O francs. 

Le numéro 1.182.861 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 612.446 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

10.000 francs : 1.686.076 389.202. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 1.768.023 1.196.350 1.145.910 880.097 
56.117. 

Les 90 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 850.302 1.598.156 1.209.349 

684.300 786.251 1.781.981 87.918 1.087.712 
1.235.271 1.218.128 884.232 320.061 1.672.110 

109.191 1.298.217 838.330 137.788 1.144.030 
1.687.690 110.476 411.706 1.259.440 391.474 
1.027.950 445.978 '1.619.281 1.602.025 100.906 

343.940 1.772.395 1.748.324 1.416.994 . 642.937 
348.605 127.552 1.510.230 1.636.794 1.524.938 

1.652.991 1.218.488 1.209.787 1.648.917 157.217 
926.555 590.686 1.729.976 297.166 1.797.182 

1.757.353 6S8.787 1.447.461 1.740.616 607.748 
1.714.789 779.5S6 1.720.418 1.618.397 917.858 

561.632 407.84U 1.342.249 1.064.493 98.117 
514.163 1.041.003 331.967 897.727 5.727 
343.317 8S5.807 1.038.379 724.623 1.135.212 
929.811 1.243.336 27.336 1.147.671 1.633.479 
487.074 154.325 1.340.293 1.732.954 203.092 
904.846 332.365 1.449.120 148.090 1.064.095 
110.606 1.655.015 
FONCIERES 18S5. — Le numéro 846.610 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 416.794 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 118.520 844.305 772.534 364.463 
565.589 328.004. 

Les 45 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 franos : 35.781 708.559 747.682 386.413 
666.947 715.055 11.328 897.366 150.889 624.368 
411.825 237.608 1.363 516.092 614.620 732.299 
161.569 814.272 44.485 879.848 216.294 42.245 
844.234 233.005 956.232 498.207 206.864 993.357 
516.543 962.253 769.128 319.130 524.079 99.541 
649.179 848.159 349.628 591.797 297.414 456.533 
442.102 371.257 36.716 405.087 880.250 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.193.120 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 669.626 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 780.392 899.762 179.556 796.589 
305.745 1.084.934 349.797 1.327.520 1.346.599 
1.034.355. 

Les 60 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 437.317 267.650 325.660 1.052.863 
1.113.387 129.150 802.422 725.287 293.088 

356.483 642.120 1.280.292 735.803 1.359.149 
1.162.995 497.017 72.249 54.485 156.715 

48.089 639.806 1.348.147 464.133 523.714 
1.368.409 392.275 833.496 672.260 1.262.055 

330.003 1.221.282 1.091.250 624.494 828.828 
1.343.167 229.840 513.555 1.387.417 .59.558 

577.924 358.986 1.350.118 866.566 279.282 
123.506 306.781 169.416 204.078 519.528 
547.179 732 1.284.165 627.413 1.091.175 

1.032.357 446.543 210.455 1.941 1.154.939 
267.561 
FONCIERES 1913. — Le numéro 429.467 

gagne 250.000 francs. 
Le numéro 587.062 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 889.125 692.896. 

1.000 francs 
336.467 72.159 

Les 50 numéros suivants gagnent 
452.899 252.158 998.153 
914.710 318.065 201.915 
528.582 635.988 318.961 
511.934 144.701 329.116 
990.417 249.910 215.431 
479.352 624.710 355.751 

10.451 973.S42 753.535 
147.432 980.113 616.389 

323 625.411 

859.741 
703.514 
450.137 
577.507 
440.432 
905.935 
131.405 

208.587 
51.612 

889.386 
655.894 
658.519 
817.425 
537.030 

chacun 
909.039 
762.854 
896.156 
273.198 
962.466 
491.093 
390.254 
874.71J 

HAKER' .AS 01R SURETE ~. 
^V-KPLUS D'AI6UISAGE LES 6 LAMES CURENT «ANS 

PR1X\C0UTELLERIE TOUSSAINT-SAUDINl 
6.7b 44 RUE DE R0ME44(ANGLER.DELÀ DARSE 

En vente ! RASOIR « GILLETTE » 

mm ïs 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h l'Inouï Tailleur ( ̂  i^'J.?ea 

MARSEILLE ( Bd de lo Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 5 Novembre 1914. — Dazet M<f 

rie-Rose, rue Montaux, 103. — Brix Brice, rue Cou-
tellerie, 10 b. — Re Ida, rue de la Roquette, 2. -> 
Plcardi Ida, rue Sainte-Barbe, 46. — Staibano An-
dré, ruo Saint-Antoine, 8. — Maury Pierre, boule-
vard du Rouet, 7 Poulain Auguste, rue d'En-
doume, 57. — Bolanos Aurore, rue de la Villette, 
25. — Garcia Maria. Pont-de-Vivaux. — Poulgaira 
Paillette, boulevard de Roux, 23. — Esclangon 
Pauie, route d'Aix, 40. — Magnan Alexandre, rdf 
Saint-Pierre, 113. — Dahan Raoul, boulevard de li 
Méditerranée, 46. 

Total : 15 naissances, dont 3 lllégiUmes. 

DECES du S Novembre 1914. — Selgone Jean, 8! 
ans, rue Cathédrale, 4. — Martin Nathalie, 58 ans 
rue Moustler. 10. — Fadirat Louis, 3 ans rue Ro 
quebrune, 16 a. — Tourrès Jeanne, 26 ans rue Pa 
radis, 204. — Alesslo Teresa, 70 ans, rue Bernard 
du-Bois, 59. — Aurlas Marie, 84 ans, rue des Ton-
neliers, 32. — Conlaloni ErnUnia, 37 ans, rue d« 
la Loge, 15. — Stéfani Marius, 55 ans, rue Gra-
noux, 3. — Roche d'Aïen Marie. 75 ans, rue des 
Grands-Carmes, 77. — Irénée Joséphine, 83 ans rue 
Nationale, 60. — Michel François, 60 ans, rue Fer-
rari, 120. — Moulin Marie, 88 ans, Saint-Loup. — 
Sidolle Elisa, 34 ans, rue Bergère, 165. — Armelin 
Mathilde, 74 ans, Sainte-Marguerite. — Mossé Ma-
nassé, 62 ans, rue Paradis, 140. —- Dumont Jean, 
38 ans. rue du Baignoir, 10. — Reynaud F<?5x, 64 
ans, Salnt-Barthélemy. — Revest Antoine, C8 ans, 
Saint-Loup. — Landi Filoména, 77 ans rue du Re-
fuge, 36. — Latfont Philomène, 37 ans, boulevard 
de Strasbourg. — Paul Marie, 35 ans, Saint-Louis. 
— Orsinl Pierre, 2 ans, rue du Génie, 34. — Tor-
telli Achille, 39 ans, boulevard Martin, 12. 

Total : 25 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plas rapide par la Méthode Cassius ;40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Môtbode contre timbre-poste da 25 centimes. 

Les BONS DE JLÂ BSFSNSE NATIONALE, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, CINQ CENTS francs, ou BHÎLX.E francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX IUÏZJZJE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit do préférence, jusqu'à concurrence da leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BOSS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt & 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déductioa des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

1 f|« ff- l à 3 mois 9S.75 I pnn S„ l à 3 mois 493.75 1 -t ftfjn ( à 3 mois 987.50 

uu il i m szr 11 if. s « in-5.° 119 If. rmois 673 
à uu an. BSO » 

L'intérêt nst dos Bons est donc de prés de 5 1/3 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 
Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames,Tu meurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, c jurs Pierre-Puget. Consult. grut. malin. Brocb., 0.60. 

AYONS 

Sarssiiie, Saîon, Gavaiilon, Avignon 
Messagerie rapide 

par camions automobiles 

Les camions automobiles 'de 
la Société Anonyme de Trans-
ports réunis, dont le siège- so-
cial est à Salon, ayant été ré-
quisitionnés par le ministère 
de la Guerre, nous sommes in-
formés que cette Société a dé-
cidé, à partir du 4 novembre 
courant, de cesser entière-
ment lo service de messageries 
Uu'elle avait organisé entre 
Marseille et Salon et que ses 
bureaux dans la cour de l'Hô-
tel du Petit-Versailles, rue Na-
tionale, 13, ont été supprimés. 

" Le Cabanon" 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

M™- YRAÏ^S ffi8 ré^s.Tn 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

S ma fve y 
la'consulter c'est réussir en 
tout. 12, r. Cbâteauredon. au 1". 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

EUX JOORIAilX 
iap et Entôailaoe 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

CfMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

A VENDRE TTe ÏÏST-
jiaMaimaia4uii^i«iwMwiiwwi«tiu«^^ 

La É en la n cil§ im nos mm ÊB p ÉM un est pur m impur 

siiHJEaiIS pas? le 

Essence composée de Salsepareilles rouge îoduree 

/ -
ceue essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
eUe expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée parles sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphillâ, 
humeurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou hOréditairé du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
fouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre lés maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car H 
guérit toutes les années dés milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleusos. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.—6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dâp'ût général : DIAWOUX, pharctseSas. Grand Ghsmia d'Aix, 39, TOSOLIE 

DÉ3?QT/S : Ph>« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlîer, Vedel.-
AIX : Eh1» Dou. —ARLES : Ph" Maurel. — AVIGNON : Ph1" Marlu et RoUana.— LA C10TAT : 
Vbf* Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : Ph'« Favro. — NICE ; Ph1» Rostagni. — 
ALAlSVPh1» Boïmaura. et toutes les bonnes pharmacies. 

5 francs; complets, 100 francs; extraction, 2 francs; sans douleur, 3 fr., 
dents à pont sans plaques,meilleur marché qu'ailleurs. JOSEPH RAPHAËL, 

f&EaB B chirurgien-denliste, diplômé de la Faculté do médecine de Paris, ruo da 
la Darse 18, au 2S étage de la maison Oudin. 

AUX 

La FECULE CJ8S5ET Lacto-Piiospkatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. «25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de | 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

fentes on Achats 
de Fonds de Oonimarcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
nrénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Terrain à bâtsr 
a vendre en totalité ou â lois 
ts00 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gll-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b tournai 

Gi8FÂBR!ûOFJe MILES 
E. ARNAUD 

lis, rue de Rome, 120 
Vend tout au prix de fabrique 

assist. judic, etc., consult. 2 fr. 
Contentieux, 78, r. St-Ferréol. 

aires 
ADRESSES PEINTES SUR 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

îâlSÏRE, place Préfecture, 1 

PROPRIÉTAIRE ï^cSi 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. U. 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

SAGE-FEME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1; 1. 
Discrétion. 

een 
CHAIRES s mmm 

46, rue Fortia 

A . fijl^O chambre meub. à 
LUusLïl pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.687. 

y» Âriis!s-!iitéraieur 
très apprécié à Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard Philipon. 21. au 2°. 

JE DONNE s;arH 
gros sous K, Jourdan, q.Canal, 
3 (imp.l. Dem. ren? n exnéd. 

PEROU tite taille, 4 ans, poil 
ras, bâtard griffon, couleui 
café au lait. Ecrire J. Millaud, 
Mouriès. 

Le gérant ! VICTOR HEYRIKS. 

Imo. et Sier. rtu Petit Provençal. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO. minimum 2 lignes 

CHAUFFEUR-MECANICIEN. 23 ans, n. mob., 
très sérieux, demande place. S'adresser 

M. Goumler, chemin de Saint-Pierre, 25. 

PERE FAMILLE, non mobilisable, demande 
emploi camionneur, emballeur ou homme 

de peine. Sclimitt Léandre, 19, rue d'Alger. 

BON COMPTABLE, sous-off. réformé, âgé de 
30 ans, présentant bien, cherche emploi 

quelconque dans le Midi. A tenu comptabi-
lités industrielles et commerciales, corres-
pondance en plusieurs langues, magasina-
ges, etc. Collaborateur actif, intelligent et 
dévoué. Demander l'adresse à M. Mali gnon, 
ex-mécanlcien, à Saint-Ambroix (Gard). 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS habiles demandés. Adresser ré-
férences à M. Vialet-Chabrand, ingénieur-

constructeur à La Ciotat. 
n demande ouvriers cordonniers bien payés, 

16, rue Gilibert. 0: 

On demande retraité solvable pour faire en-
caissements. S'adr. Timbres Mauves, rue 

Pavillon. 23. 

COUSEUR pour machine Black demandé à 
la manufacture de chaussures Mathieu, 

boulevard de la Liberté, 21. 

APPRENTIE dégrossie piqueuse de bottines, 
sachant piquer, demandée rue des Treize-

Escallers, 9, au 1er. 

OUVRIERES pour travail fa*le sont deman-
dées chez Picon, 17, rue Périer. 

ON DEMANDE VENDEURS ambulants Mar-
seille et départements pour souvenirs d'ac-

tualité, gros bénéfices. Se présenter fabrique 
fl'actualité, 37, bd Ste-Thérèse (q. St-Pierre). 

HOMME DE PEINE sérieux demandé. S'ad. 
rue d'Aubagne, 87, au 4e Mme Guiot. 

"ÏEUNE HOMME, très bon dactylographe, i cour. trav. de bureau, demandé. Se pré-
lenter avec réf. écrites. 7. rue Marius-Jauffret. 

ON DEMANDE aux établissements Bensa, rue 
de Turenne, 5, ouvriers cousu main pour 

couture trépointe, et un fraiseur talons, 
façon bien payée. 

OUVRIERES pour tous travaux militaires de-
mandées chez Mme Noël, bd Boisson, 14. 

BONNE pour soigner paralytiques et entre-
tien des chambres demandée traverse 

Clmne, 29. S'y prés, le matin, de 10 h. à midi. 

BONNE PIQUEUSE DE BOTTINES, très capa-
ble, demandée r. St-Pierre, 14, mag. Pressé. 

JEUNE FILLE sachant faire chemise d'hom-
me ordinaire demandée place des Hom-

mes, 6, au 4° étage. 

PONCEUSE pour les talons demandée chez 
Montanelli et Baldacci, 2, r. Louis-Astouin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier serrurier et apprenti avec 

certificats ; ouvriers bourrelier ; bon demi-ou-
vrier cycliste ; mécanicienne pour musettes 
et sacs ; apprentie pcntalonnière ; mécani-
cienne piqueuse de bottines : apprentie tell-
leuse. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
rAacadémio. 

LEÇONS 

EÇONS D'ESPAGNOL par le professeur 
- espagnol M. Gomez, 33, rue Dieudé. 

LOCATIONS 

MAGASIN avec apport, à louer quartier cent. 
Iil S'adresser rue Curiol, 38. 

PETITE VILLA à louer, 6 pièces, rue Ri-
gaud, 23, boulevard Bompard (Endoume). 

CHAMBRE MEUBLÉE fais. cuis, à louer 
30 fr., rue Grignan. 69, 4» étage, gaz, eau. 

BELLE CHAMBRE avec cab. toilette à louer 
40 fr. par mois. Mme Achard, 33, boule-

vard du Musée, 2° étage. 

V ILLA à louer, 4 p., eau et gaz, jardin. S'ad. 
café Girard, plateau du Roucas-Blanc. 

CHAMBRES à louer, veuve Roux, 57, rue 
d'Aubagne, au 4E. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille, 60 fr. par mois, cham-
bres meublées, rue Sénac, 73, rez-chaussée. 

VEUVE offre chambre et pension à personne 
sérieuse. Brun, p. r. République, 

PROPRIETES 

PETITE MAISON à vendre à 3.000 fr., angle 
de rues, ayant vue sur le quai et sur la 

montée du Pont-Vieux, comprenant magasin 
et trois grandes chambres, état neuf, estimée 
7.000 fr. S'adresser à M. Crouzet. 3, rue 
Taisson, à Alais. 

GRANDE MAISON à vendre à 7.000 fr., façade 
de 14 mèt., magasins, 5 croisées au 1er étage, 

2° pareil, grenier et chambre au 3° avec ter-
rasse, belle vue sur l'Ermitage et le Gardon, 
w.-c. et puits. Après récrépissage et répara-
tion vaudrait le double. S'adresser à M. Crou-
zet, 3, rue Taisson, à Alais. 

V ILLA GINA à vendre, 10 pièces, toute com-
modité, eaux, gaz, élect., proximité tram. 

S'adresser Vallon des Auffes, 78. 

FONDS DE COMMERCE 

GERANCE dem. par pers. très au courant du 
commerce, donn. caution. S'ad. M. Mau-

nier, rue des Templiers, 27. 

FONDS DE COMMERCE. Renseignements 
gratuits aux personnes désirant s'établir à 

Alais. Cette ville ne connaîtra pas le chô-
mage, les mines et les forges travaillant 
comme avant la mobilisation. S'adresser à 
à M. Crouzet, 3, rue Taisson, à Alais (Gard). 

SUIS ACHETEUR boucherie. Voir ou écrire 
Masse, 293, boulevard Chave. 

O N DEMANDE à acheter ou louer Cinéma 
avec films, au cèntre, facilités paiement. 

S'adr. 118.trav.de lTHivier.rez-de-chaus.Pressé. 

CAPITAUX 

}ON PEDICURE diplômé demande associé 
* sérieux. Sollazzo poste restante Capucines. 

OCCASIONS 

A VENDRE deux grands coffres-forts bas à 
deux battante, rue Sainte-Barbe, 3, Simoné. 

BBATERIEL d'occasion. A vendre une presse 
iïl produisant 1.500 kil. de boulets ovoïdes à 
l'heure avec malaxeur et accessoires pesant 
ensemble 5.000 kil., sortant des ateliers 
Horme-Buire, et n'ayant fonctionné que pour 
des essais. S'adresser à M. Crouzet. 3, rue 
Taisson, à Alais (Gard), . 

APPAREIL PHOTO av. acc. à vend. S'adr. 
100, Grand .Ctemm d'Aix, 4' à gauche. 

BELLE eHA;V,ïfr7]fILt35ASs,XV, 2 portes, sacr. 
rue Saint-Lambert, 51, 1er étage. 

O N ACHETERAIT bibliothèque et bureau,bon-
nes occasions. S'adresser Saint-Barnabé, 

traverse Capus, 19, Villa Berthe. 
HHACH1NE SINGER à vendre, bonne occa-
îVlsion, 43, Grand'Rue, 2» étage. 

ANIMAUX 

CHEVAL ET VOITURE à vendre, bar Bous-
quet, rue des Chartreux, 5. 

JEUNE CHIEN DE CHASSE épagneul, 5 mois, 
à vendre. S'adr. aux Madets, à la boulan-

gerie, Plan-de-Cuques. 

P IGEONS DE RACE à vendre, 21, rue Thiars. 
Bar. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 
EPARATION et ACHAT de vieux briquets, 
y. Tocba. 26. rue Lonsue-des-Carjucins, 

CAMIONNAGE 

HOMME ayant petit camion ferait livraisons, 
prix modérés. S'adr. Travero.rue d'Alexan-

drie, 8, Cabucelle. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul-
tation, 2 fr. Actes (procès), naturalisation, 

règlement affaires successions. Divorces. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, 
I transformations, réparations, journées 
bourgeoises, prix modérés, Mme Eival, rue 
Grignan, 69. 

GARDE D'ENFANTS 

PERSONNE EXPERIMENTEE gard. enfants, 
bonne éducation,ICO,gr.ch.d'Alx, 4° gauche. 

PAPIERS PEINTS 

P APIERS-PEINTS, solde à partir de 0.20 le 
rouleau, boulevard du Muy. 22. 

PEDICURES 
MASSEUR-PEDICURE des Thermes de Con-
Hltrexéville diplômé, 18, rue Barbaroux. 

POUR NOS SOLDATS 
g E PARAPLUIE DU SOLDAT, vêtement-pèle-
L rine imperméable garanti par fournisseur, 
état combiné à deux fins contre pluie et 
froid, très pratique, assure bien-être soldat, 
se met sur uniforme et sac, chaud, léger. Se 
fait en kaki, marron, noir, avec ou sans 
capuchon, 10, 12, 15 fr. Le Tenerb, 3, rue 
Lafon. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

EX-DIRECTEUR de magasins, âgé de 50 ans, 
disposant d'une installation de bureaux et 

d'entrepôts, sollicite la représentation des 
négociants et fabricants pour vente ou achat 
de tous produits en général dans le Gard. Le 
bassin minier et métallurgique d'Alais est en 
pleine exploitation. Ecrire Agence Générale, 
boîte postale n° 16, à Alais». (Gard). 

VINS 
»UIS ACHETEUR comptant vin rouge bon 
> marché. Abonné case 10. rue Saint-Ferréol. 

A 

DIVERS 
CHAT d'amandes à la propriété ou par cour-
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecasteaux. Aix. 

■AGE-FEMME pens. 40 fr., place enfants, dis-
1 crétion. Mme Arnaud, bd Madeleine, 219. 

MADAME FLAUD prédit juste. Consulte par 
»! correspondance. Rue Vincent-le-Blanc, 11, 
au 2e étage, côté gauche. 

ANS TOMBEAU très bien placé, on céderail 
iJ place, prix modéré, Sabatié, 85, chemin 
de Montredon. 

MARIAGES 

DAME, hon., s. rel., mob., épous. empl. ou 
ouvrier sér., do 50 à 60 ans., av. trav. fixe, 

Mme M. Garbas. poste restante Prado. 

PETITE CORRESPONDANCE 

||0 Hélas merci, désolé expli. m. adr. rien 
I lu de cher com. toi, cœur souf. du désir 
aimer avanta. p. toi. tjrs brûl. baisers réser-
vés pour toi. Ton martyr. 

flvis împorîanf | 
Nous prions nos Clients de ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres-
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront' 
MARDI 10 NOVEMBRE. 


